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M. Raymond Bernier M. Marcel Lancelot 

Le Manitoba français sera représenté au sein du conseil d'ad- 
ministration de l'Association Canadienne des Educateurs de Lan- 
gue Française, pour l’année 1964-1965, par MM, Raymond Bernier, 
vice-président de l'Association d'Education des Canadiens français 
du Manitoba, et Marcel Lancelot, principal de l'école Provencher 
à St-Boniface et président du Comité du Curriculum français au- 
près du ministère de l’Instruction publique du Manitoba, Ce der- 


famille, celle-ci étant considérée 


comme le premier agent pro-| 


moteur de civisme, Ils étudiè- 
rent donc à loisir les bonnes et 
mauvaises attitudes qui existent 
à ce propos dans les familles, se 
demandant comment encourager 
et aussi comment corriger ces 
diverses attitudes, Au cours des 
discussions on 
propos: ‘Il faut former le-sèns 
civique de la famille elle-même 
et au sein de la famille où il y 
a à ce sujet trop d'ignorance, 
de préjugés ou de manque de 
connaissances’; “Il y a deux sor- 
tes de parents: ceux qui ont une 


yier et M. René Rottiers, secrétaire général de l'AECFM, ont par- » be png Mg ge ge mt * 
ticipé activement au 17e congrès que l'ACELF vient de tenir à | pret ea lame ni don se ement 
Quebec du 17 au 21 août et au cours duquel plus de 800 institu- l'écol AD Pro es 
teurs de tout le Canada français ont étudié sous tous ses aspects que la famille est débordée par 


“La formation du sens civique”, Tous deux ont su faire connaitre 
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L'enseignement du français en Ontario 


devrait être régi par une 


législation 
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à la conclusion que l'enseigne- | sé et publié en Ontario.” comme principale langue de cet 
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E qui à trait aux livres | prescrit les recommandations | loguer et mieux connaitre « 
de classe frança e ministère | suivantes pour corriger la situa [au permettrait de résoudre d 
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LS 


KR. P, Henri Legaré, O.M.I. M. Dumont Lepage 


R, P, Benoit Paris, O.M.I. 


entendit divers | 


| l'Université d'Ottawa, 


blie le fruit de ses délibération 
Avis aux personnes intéressées 
(Suite à la cinquième page) 


Supérieurs majeurs des religieux 


Me Adélard Savoie, de Diep- 
pe, N.-B., secrétaire général de 
l'Association d'Education de l'A- 
cadie et animateur réputé de 
toute la communauté acadienne, 
a été élu président de l'Associa- 
tion Canadienne des Educateurs 


de Langue Française au terme | 


du 17e congrès annuel tenu à 
Québec du 17 au 21 août, Il 
succède à Mgr Irénée Lussier, 


recteur de l'Université de Mont- 
réal, désormais président 
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L'ÉGLISE N’EST PAS Positions de Johnson et Goldwater 


UN MUSÉE 


vis-à-vis l'aide 


fédérale 


aux écoles 


ROME (CCC) Au cou à RE ‘ 
de l'audience hebdomadaire du Lä revue mensuelle de Ciui- Sénal des Etats-Un , 
mercredi 19 août, le Pape a dé-|2€n8 10 Education, ‘Freedom | W sing D y 
claré: “L'Eglise n'est ni un mu In E ion’, de St-Le pu 24 a 1964 
sée, ni un cimetière pd numéro COUrant | Chers M. et Mme Huns 
lection d'antiquités précieuses 168 e res qui font voir 4 men Merci pour votre bonn ttre 
exotiques C'est une réa lu Frésident des Etats-Unis et | qu 15 avril 1964. Je fais 
vivante et c'est un merveilleux | de M. Barry Goldwater sur la! auf qué vous ay 
phénomène qu'e soit à la f b nm de l'aide fédérale aux temps 1 peine de m 1 
quelque chose de : \ 1 pd ni »s aux E vover ainsi a naté 
de très vivant" its-Ut + 90108 ide vous y ave it et qu 1 exa 
Le Saint-Père a ajouté: “1 “rex À" ait à y Ve 4 miné avec £ | i 
| visiteur, un pèlerin, un croya ed ne (36 Gold À 8 
venant voir le Pape trouve water s'oppose à l'aide fédérale ale a \ 
centaines de raisons qu mn étar contraire aux met u 
sent à tourner ses pensées iroits des Etats particuliers mais Ji i 
\G passe ide votée, a ver ! 1 aid 
“Souvent, celui qui n'a p | buée sur un pied d'é. |en matière d'éducat \ 
une connaissance precise de E à tou éco soit publi- | en dépit de non pyu n 
glise est tenté de croire que F ] rive Voici les textes | e 101 elail decre 
| glise est une ins tion du passé, | de «€ en traduction | VE : ètre à termes € 
vieille et peut-être dém xiee, | La Maison Blanche Men 7 pr 7 ven non Il \ 
téressante pour les hisioriens et | Washington, D.C Les IQues et prive Secuur 
les archéologues, mais plus d 19 mars 1964. | ©! PATOISSIA 
tout pour les hommes de notre |. PRE PE x | Cependant, je préfère la ma 
temps.” cn laqan ussan |nière des rernises d ixe, € 
Paul VI a conclu en disant Au nom du Président, je dési- | qui non seulement enterre def 
qu'on pouvait discuter de cer )V remercier, d'avoir com- |nitivement la question I 
taines formes extérieures de l’E-| Munique avec nous Etat tout en procurant l'égalité 
glise qui n'ont plus de sens év Le Président favorise une aide | de traitement pour tous, mais à 
dent aujourd'hui et il a formulé | appropriée aux écoles publiques | aussi le pouvoir d'exclure com 
ce voeu: ‘“Aimez l'Eglise an- | élémentaires et secondaires (d'a- | plètement le gouvernement 1 
cienne et jeune et ayez le désir | p'ès le principe d'égalité d'op- | déral de toute participat ou 
de la maintenir vivante dans un | Portunités éducationnelles) mais | ingérence en matière duca 
renouvellement perpétuel et mo- | ne recommar derait pas d'y in- | tion, Ci-inclus du matériel dé 
derne”, | clure écoles privées ou pa-|vant ma position en regard des 
stunt CEA. Our MIBRC | roissiales parce que cela viole- | remises de taxes 
2 }. o rail les Clauses constitutionneues | Je vous suis très ynna 
Démocrates : 67% ncernant la séparation de l'E- | sant pour l'expression de votre 
Républicains: 28 % ise et de l'Etat. Il souhaite | approbation à mes opinions 
Indécis : 5 % [qu une aide ni x roms A ay ant qu ivotre soutien de mes activités 
cun rapport à l'instruction reli- Peu importe mon propre sort 


sor- | 


tant âe charge, Quatre vice-pré- | 


sidents ont également été élus: 
le R, P, Henri Légaré, O.M.I,, 
directeur des études de la pro- 
vince oblate du Manitoba et res- 
ponsable des relations entre le 
Collège Mathieu de Gravelbourg 


et l’Université de la Saskatche- | 


wan à Regina; M. Léopold Ga- 


rant, président de la Corpora- | 


tion des instituteurs catholiques 
du Québec; Mile Evelyne Le- 
Blanc, directrice des étudiantes 
de l'Université d'Ottawa, et le 
KR, P, Reno -Léo Desjardins, 
C.S.C., doyen de la faculté des 
arts de l’Université de Moncton, 


en réunion à Ottawa récemment 


OTTAWA (CCC) Plus de 


| 300 supérieurs généraux et pro- 


vinciaux des communautés 
d'hommes et de femmes venant 
de toutes les provinces du Ca- 
nada se sont réunis au Centre 
des Facultés ecclésiastiques de 
du 21 au 
25 août 


C'est la Conférence Religieuse 


| Canadienne qui a convoqué cet- 


te assemblée générale — Ja di- 
xXième depuis sa fondation en 
1954 — à laquelle étaient invi 
tés les supérieurs majeurs de 
toutes s communaules, meme 


non-membres de la Conférence 


Religieuse Canadienn 
Des conférenciers de marque 
| exposeérent aux parlCcipants 1es | 
divers aspects du thème: ‘‘L'in-, 
ertion fonctionnelle des insti- 
tuts de vie consacrée dans la 
société d'aujourd'hui”, 

Alors que l'Eglise est en Con- 
cile et désireuse d'‘‘aggiorna- 
mento’’, de renouvellement, l'in- 
térêt du thème choisi « évi 
dent, De plus, au sein de l'Eg 
canadienn ligieux occu- 
pent une place importante et 

natut qu'ils cherchent à 
mieux s'insérer dans le milieu 
canadien 

Le vendredi 21, dans l'après 
midi, M abbé François Hou 

irt, directeur du Centre de Re 

cherche Socio-religieuses d 
Brux exposait thème du 
point de v ciologique, tandis 
que aans 1 soiree Son Exc 
Mgr Georges B. Flahiff, C.S.B., 
archevêque de Winnipeg et pr« 


dent de la Conférence Catho- 
que Canadienne, présentait le | 
point de vue de l’évêque, 

Le samedi 22, dans l'avant- 
nidi, un jésuite canadien, le R. 
P. Roderick A. F, MacKenxie, 
recteur de l'Institut Biblique | 


Pontifical de Rome, mettait en 
valeur les aspects bibliques et 
théologiques, et dans l'après- 
midi, le T, R. P. René Voillau- 
me, prieur général des 
Frères de Jésus et auteur du 
célèbre livre ‘Au coeur des 
masses’, exposait les aspects spi- 
rituels 


Vendredi et samedi, des car- 


refours étaient prévus pour les | 


participants de la réunion. 

Le dimanche 23, le travail de 
réflexion se continua dans l'a- 
vant-midi, par des échanges de 


vu avec les quatre conféren- 
ciers, Dans l'après-midi, après 
une conférence spirituelle don- 
née, en français, par le Père 
Voillaume et, en anglais, par le 
Père MacKenzie, le nouveau dé- 
égué apostolique au Canada, 
Son Exec. Mgr Sergio Pignedoli, 
célébra i messe et prononça 
hon 

L'avant-midi du lundi 24 
aout eélail consacrée aux rap- 
ports des carrefours, Dans l'a- 
prèés-midi, après l'assemblée gé- 

dl d'affaires réservée aux 
membres de la Conférence Re- 
gieuse Canadienne, se déroula 
‘assemblée plénière des sections 
masculine et f 1 de la 
C.R.C., qui clôtura cette dixiè 
me mblée annu 


| 


Petits | 


ATLANTIC CITY — Au mo- 
ment de la convention du parti 
démocrate, la chaîne de radio- 
télévision américaine N.BC. a 
rendu public le résultat 
sondage d'opinion sur les préfé 


rences électorales des Améri- 
cains, 
Ce sondage, pratiqué pour 


NBC par une firme privée spé- 
cialisée, donne 67 pour cent des 
voix populaires au 
Lyndon 
cent à son rival républicain, le 
sénateur Barry Goldwater, Cinq 


d'un | 


président | 
ohnson, contre 28 pour | 


pour cent des électeurs n'ont| 


pas encore fait leur choix. 


La N,B.C. a toutefois rappe- 
lé qu'en 1960 la même firme de 
prévisions à un stade compara- 
ble de la campagne électorale, 
donnait Richard Nixon vain- 
queur avec 44 pour cent 
voix contre 40 pour cent à John 
Kennedy, et qu'en 1948 elle lais- 


| sait prévoir la victoire du can- 


didat républicain Dewey Eisen- 
hower avec 47 pour cent contre 
32 pour cent à Harry Truman. 


| pas qu’il y ait quelque chose à 


| 
| 


des | 


| 
| see, 


| 


la 
santé et la nutrition des enfants 


gieuse, soit accordée 


pour 


dans c 


L 


rtains cas de pauvreté, 
Président croit que les pa- 
rents qui désirent devraient 
avoir le droit d'envoyer leurs 
enfants à l'église et à l'école pri- 
vée, sans aide gouvernementale, 
et que cette liberté de choisir 
l'instruction privée ne devrait 
jamais être aliénée, 

Sincèrement, 

Brook HAYS. | 
. . L] 
le ler juin 1964. 
Cher M. McCaffrey, 

Merci pour votre lettre du 10 
mai, Je suis heureux que vous 
ayez eu l'occasion de lire la let- 
tre de Mme Duggan, Je ne crois 


ajouter présentement à l'énoncé 
de la lettre que je lui ai adres- 
Je vous remercie, cepen- 
dant, d’avoir reproduit l'article 
dans le “Reformed Journal”, Je 
l'ai lu avec intérêt, 
Sincèrement, 
Brook HAYS, 


politique, je sais que nous pal 
tageons l'espoir d'une Amérique 
qui se rapprochera de plus en 
plus, qui sera la réflexion et 
ressemblance de l'idéal des fon 
dateurs de la République autre- 


la 


ment que ce que nous avons 
présentement, 
Avec mes meilleurs voeux, 


| sincèrement, 


Barry GOLDWATER, 

Le Québec en France 
PARIS Deux autres bi- 
bliothèques municipales fran- 
çaises ont reçu récemment des 
ouvrages canadiens par l'entre- 
mise des services culturels de 
la Délégation général du Qué- 
bec à Paris, Il s'agit des biblio- 
thèques municipales de Mont- 
réal, Aude, et d'Amiens, Som- 
me, Ces ouvrages avaient été 
gracieusement fournis par le m 
nistère des Affaires culturelles 
du Québec, par l'intermédiaire 
du directeur du Service des let- 
tres, M. Clément St-Germain, 


Mémoire sur le bilinguisme soumis 
par les femmes universitaires 


La Fédération canadienne des ; 


femmes universitaires réunies la 
semaine dernière en congrès à 
Winnipeg a décidé de soumettre 
un mémoire à la commission 


royale sur le bilinguisme et le, 


biculturalisme, 

La conférence de la FCFU 
s'est prononcée en faveur de la 
préparation d'un mémoire fondé 
sur les réponses des clubs-mem- 
bres sur le sujet. Le mémoire 


| contiendra une recommandation 
en vue de promouvoir l'ensei- | 


Augmentation des fonctionnaires | 


anglophones apprenant le français 


gnement du français ou de l’an- 


glais, selon le cas, comme lan- | 


gue seconde dans les premières 
classes du cours élémentaire 

La conférence a laissé à l'exé- 
cutif de la fédération le soin de 
prendre une décision sur 
questions relatives au bilinguis- 
me dans le fonctionnarisme fé- 
déral. 


On voit ci-dessus cinq 


les | 


Mme Lillian HMandford, de 
Renfrew, Ontario, a signalé que 
62 clubs se sont prononcés en 
faveur de l’enseignement du 
français dès les premières an- 
nées, Aucun club n'a manifesté 
d'opposition, 


Elle a également annoncé que 
les membres sont d'opinion qu’il 
vaudrait mieux pour la Fédéra- 
tion d'appuyer les programmes 
actuels d'échange d'étudiants en- 
tre Canadiens anglais et Cana- 
diens français, plutôt que d'en- 
treprendre un programme de 
son propre cru. 


La conférence à laquelle assis- 
taient 300 déléghées représen- 
tant 11,000 membres des divers 
clubs, a reféré à son comité du 
centenaire une proposition sou- 
mise par un club de Québec en 
de créer des bourses de 


vue 


voyage pour faciliter l'échange 
des opinions et des points de vue 
entre les différentes régions et 
les groupes culturels du Canada, 


Au cours des trois dernières 
années, la Fédération canadien 
ne des Femmes universitaires a 


offert $41,000, sous forme di 
bourses d'études, prêts et ré- 
compenses, Un rapport de la 


présidente du comité d’éduca 
tion, Mollie E, Cottingham, de 
Vancouver, indique qu'une gran- 
de partie de cette somme a ser- 
vi aux étudiants canadiens des 
universités ou écoles secondai- 
res, qui désiraient poursuivre 
leurs études, Une contribution 
a été faite également à l'école 
du Ballet national, et des prix 
furent décernés aux femmes dé 
sireuses de reprendre leurs pro- 
fessions, 


Massa fe 


congressistes de langue française qui ont pris part récemment à Win- 


nipeg au congrès de la Fédération Canadienne des Femmes Diplômées des Universités, dont quatre 
ont profité de l'occasion pour se rendre au bureau de rédaction de “La Liberté et le Patriote’: de 
gauche à droite, Mile Suzanne Coallier, de Montréal, comptable agréée, trésorière de l'Association, 
Mlle Florine Isabelle, rédactrice française au Service des Relations extérieures de l'Université d'Ot- 


La population de langue française de la Saskatchewan était bien représentée au 17e con- 
gres annuel de l'Association Canadienne des Educateurs de Langue Française à Québec du 17 au 
21 août par le KR. P, Henri Légaré, O.M.L, directeur des études de la province oblate du Manitoba, 
de résidence au Collège Mathieu de Gravelbourg, M, Dumont Lepage, gérant du poste CFRG de 
Gravelbourg, et le KR, P, Benoît Paris, O.M.I,, du Collège Mathieu de Gravelbourg. Tous trois, mem- 
bres du conseil d'administration de l'ACELF pour l'année 1964-1965, eurent l'occasion de faire con- 
naitre à leurs confrères éducateurs venus de tous les coins du Canada francais le point de vue de 
la minorite de leur province, au cours des délibérations du congres, de conférences de presse, ou de 
contacts personnels, 


Tous manuels 
scolaires 


Fournitures 
d'école 


133, avenue Provencher, Saint-Boniface 


OTTAWA Quelque 135! mière fois, un cours intensif de 
fonctionnaires du ministère du!neuf semaines, Les étudiants, 
Nord canadien et des Ressourt épar groupes de quinze, 
nationales sont inscrits aux | y étud sept heures et de- 
cours de français organisés par  n par jour, durant neuf se- 
e Ministère et qui débuteront |! mal 
le mois prochair C cours de français ont été 

Le sous-ministre, M. E.-A. Cô- | organisés l'an dernier par la Di- 
té, a rendu hommage à ces fonc- | vision des services du personnel 
tionnaires de langue anglaise et du Ministère à la demande des 
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Tél 


tawa et représentante à la Fédération nationale des femmes diplômées des Universités pour l'A.F.- 
D.U, d'Ottawa-Hull, Mme Pierre Almeras, de Québec (qui ne put venir au bureau de rédaction), 
Mile Marie Lareau, de Montréal, représentante auprès de la F,D,U,C, de l'Association des Diplo- 
mées des Universités, et Mme Suzanne Riendeau (soeur de M, Louis Aubry, de St-Boniface), tra- 
ductrice au ministère fédéral du Travail et présidente de l'Association des Femmes Diplômées des 
Universités, section Ottawa-Hull. Ces déléguées ont profité de leur séjour au Manitoba pour étudier 
le milieu et rencontrer des dames diplômées d'Universités du Manitoba français, dans l'espoir que 
soit éventuellement fondée une section franco-manitobaine de la Fédération Canadienne des Fem- 
mes Diplômées des Universités, (Photo Winnipeg Tribune) 
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Au début de l'année scolaire 


La session spéciale de la Législature manito- 
à cachet spécial à l'ouver 
cette année, En effet, 


LPPLLE none un ture 


l'année scolaire, 
projets qui 
a pour 
cale au 


davantage d'aide provin- 


des écoles 


d'apporter 
financement 


pui 


ll y aura des 
LaxCs aux CON- 
50 pour cent 


laires ou aux conseils munici paux 
octrois sous forme de remises de 
propriétaires, couvrant 


tribus bles rant 


. 


de leur compile scolair 
#100 
Le gouvernement prétend partager ainsi par 
mi tous les ciloyens, moyenthanm 
objets de luxe, le fardeau qui pése maintenant | 


trop lourdement sur la propriété foncière per- 


sonnelle, et en mému 
démocratique des dépenses locales 
taté dans le passé que 2€ systéme de 
directes aux commis ne dégrevait 
pas visiblement les contribuables, mais assurait 
tout simplement des budgets scolaires plus élevés 
Les commissions (et con municipaux) ayant 
refusé des contrôles 


1 à été cons- 
subventions 


ions scoaires 


selle 


sur 


prévues, le gouvernement ne les donnera pas, 
mails versera des remboursements directement 
aux propriétaires, A ces derniers, comme élec- 
teurs locaux, de faire entendre raison aux com- 
missaires 
En méme temps, ce dégrévement libérera d 

ressources locales pour l'amélioration du pro- 
gramme scolaire la où besoin se fait sentir 


Ce projet provincial affectera fortement la con- | langue française soit enseignée; et 


des commissaires el es inciera surtout 
leurs prises de 
qui pointent à l'horizon, 


trait à l'inclusion des écoles él 


auite 
préparer 
changements 
pour ce qui 


positions 


] 


de | 


l'un des | vient plutôt d'une réaction contre le “bilinguis- 
figurent au programme de la session | me" 


sans procéder | que c'est le seul moyen de parer à l'influence 
par voie de subventions aux commissions 8C0- | bilingue qui s'exerce sur ce peuple en dehors de 


des taxes sur | | personnes capables de faire leur chemin dans la 


: ep DE 
temps renforcer le contrôle 


les nouvelles subventions | 


3 | cette 


à | assurément 

" 1 
sur d'autres 
surtout | et 


Unilinguisme 
La deuxième poser 4 celle de l'unilinguism 


M. Jean-Marc Léger le propose dans les 
lécoles de la province de Québec sous prétexte 


8 | l'école. Situation qui se réalise à plus forte raison 
|au Manitoba. Cependant, dès les commencements 
de la lutte ici, en 1916, il n'a jamais été question 


jusqu'au maximum de | d'unilinguisme, il s'agissait toujours de recon- 


| quérir les droits de l'école bilingue, apte à former 
| des citoyens aussi fidèles que d'autres, et des 


vie économique, même au niveau professionnel, 
|dans un milieu anglais. 

Au pot de vue doctrinal, la question était 
| réglée en même temps par les lettres du pape 
{Benoit XV sur le problème scolaire d'Ontariv. 
| En se ptembre 1916, par exemple, le Saint-Père, 
| dans une lettre à l'épiscopat, écrivait: “Personne 
| ne niéra que le gouvernément de l'Ontario est 
| dans son droit en exigeant que la langue anglaise, 
| qui est celle de la province, soit enseignée aux 
lenfants dans les écoles: de même les catho!iques | 
de l'Ontario demandent avec raison, que dans | 
les écoles séparées cet enseignement soit donné | 
| avec assez dé On ne saurait d'autre 
| part refuser aux Franco-Canadiens qui habitent | 
province le droit de réclamer, quoique dans | 
| une proportion convenable, que dans les écoles, 
[où leurs enfants sont en un certain nombre, la | 
l'on ne peut 
leur faire un reproche de défendre | 
à coeur’, Ces 
se répèlent souvent dans les | 


perfection . , 


| 
1e 


ce qui leur tient tant 


“d'autre part” 


é- documents pontificaux ayant trait aux problè- 


mentaires sous l'autorité des commissions divi- | mes des minorités, Il y a en effet peu de “droits” | 


sionnaires 


L'enseignement du français 


La période des constructions tire à sa fin dans ! 


les centres canadiens-français, et l'usage le plus 


efficace des édifices scolaires prendra davantage | 


la vedet 
français, 


Au point de vue de l'enseignement du 
la situation n'a jamais été si favorable 


le 


par le Département de la première à la douzième 
année, avec programme, manuels gratuits, ins- 
pection officielle, tandis que les cours de métho- 
dologie à l'Institut de Pédagogie et au Collège 
de St-Boniface rendent de plus en plus compé- 
tents des instituteurs de plus en plus nombreux. 

Comme on le sait, depuis le 25 juin de cette 
année, il y aura en dixième année non seulement 
le “Français”, mais aussi la ‘Littérature fran- 
çaise”, 20 pour cent de l'horaire scolaire étant 
alloué à ces sujets, C'est d'ailleurs le point de 
départ d'un cours de ‘culture’ française, qui 
s'ajoutera au cours de ‘langue’ française, d'un 
bout à l'autre du programme des études, 


Travail à abattre 
Ce programme officiel, qui représente un énor- 


me progrès par rapport au point de départ, n'ar-| 


rive pas, évidemment, à satisfaire les désirs de 


la population de langue française de la province, | 


C'est pour cela qu'on ne cesse de suivre avec| 
anxiété la suite du grand débat canadien sur 
l'unité du pays, sur le bilinguisme, sur le dra- 
peau, sur le rôle du Québec dans ou en dehors 
de la Confédération, ayant au moins l'espoir que 
l'élément anglophone manitobain montrera 
plus ‘‘canadien”', plus compréhensif et plus géné- 
reux, 

En attendant, les organisations manitobaines 
ont de nouvelles besognes à abattre. Il y est mois 
question, et de beaucoup, de l'AECFM comme 
d'une espèce de Département d'éducation de lan- 
gue française, car le Département est lancé dans 
une politique francophile avec des aviseurs com- 
pétents des plans de formation pédagogique, des 
inspecteurs attitrés, De ce côté, l'AECFM 
appelée à jouer un rôle de ascciété spécialisée, 
qui peut suggérer des cours et des manuels, et 
même prendre au besoin la responsabilité d'ex- 
périences ‘pilotes’, par exemple dans l'élabora- 
tion d'un cours de sciences sociales, 

Li reste aussi beaucoup de travail à faire dans 
le recrutement d'instituteurs, dans le perfection- 
nement du concours de français, dans la prépa- 
ration d'activités en faveur d'une section fran- 
çaise de l'Institut Pédagogique, dans l'obtention 
de bourses officielles, dans l'élaboration d'acti- 
vités de relations extérieures auprès des conci- 
toyens d'autres langues et dans la mise sur pied 
de services utiles aux parents et aux maitres, 
aux commissaires, aux instituteurs, aux jeunes 
et aux oeuvres culturelles. Pour le moment, on 
le comité responsable se montre satisfait 
et du choix des manuels pour 


se 


est 


le sait, 
du programme 
anneée courante 


Question de tolérance 
Le décalage entre l'idéal et la réalité, quant 
à la position du français dans les écoles, a tou- 
jours été graduellement réduit, en pratique, par 
une audace prudente de la part de parents, de 


commissaires, de maitres et d'inspecteurs, Tous 


savent qu'une section de l'Acte scolaire oblige | 


le ministre À couper tous les fonds publics d'une 
école qui n'est pas gérée en conformité de cet 
Acte, mais tous savent aussi qu'en pratique (et, 
d'ailleurs, le texte même de l’Acte) le mi- 
nistre use de discrétion sur plusieurs points. Au 
mois de juin il y a deux ans, par exemple, le 


selon 


ministre a même approuvé officieusement, et par 
écrit, l'activité de l'AECFM dans écoles à 
majorité d'élèves français, en attendant que le 
programme du Département soit mis au point. 
Il a pris ainsi à son compte la responsabilité qui 
pesait, un peu trop lourdement, sur les épaules 
de plusieurs inspecteurs bénévoles et circonspects, 
On ne veut pas être obligé de mettre sur pieds, 
au moins à la campagne, tout un système d'écoles 
privées de langue française, mais en même temps 
on veut tirer tout le profit possible du zèle des 
maitres, de ité des commissaires et du 
bon sens parfois bienveillant de l'inspecteur 


les 


l'ingénios 


Nouveaux problèmes 
Malheureusement, depuis quelques années, 
trois problèmes ont été soulevés qui sont de na- 
ture à ébranler quelque peu la solidarité patiente 


À "| vinciale, 
depuis 1916, je français étant reconnu et organisé | 


|pant et d'un gouvernement majoritaire indigène, 


|à l'éducation dans tel ou tel district, 


| absolus, la paix est dans l'équilibre 

| Entre-temps, comme on le sait, les promoteurs 
les plus autorisés de l'influence française, voient 
venir une époque où tout homme cultivé 

“irlingue'”, possédant l'anglais et le français en 

| plus de sa langue maternelle, 

Les mêmes impératifs, sur une échelle pro- 
ont toujours porté les Franco-Manito- | 
| bains à demander des écoles bilingues, mais avec | 
place au français, 


sera 


| plus de 


Question professionnelle | 
On prétend parfois que le progrès du français | 
| dans les écoles est retardé à cause du respect que 
les instituteurs professent à l'égard de leur ‘‘con- 
trat’”, qui les oblige à enseigner selon la loi, Mais, 
en réalité, l'instituteur ne fait pas de ‘serment 
d'office avant d'entrer en fonctions, Le problème, 
s'il en existe un, pose plutôt en vertu de la 
| déclaration que l'instituteur doit signer à la fin 
| de chaque semestre, dont voici, en partie, le texte: 
Teacher's Half-Yearly Report 
Fall Term 19,,, 
1,., Teacher of the .,, 
do solemnly declare: 


se 


I. That I have conducted my classroom in; 
Dégnnen:v with the law and regulations , ,,. 
That to the best of my knowledge and | 


be lie the record of attendance , ,, and 1 make | 
| this declaration, conscientiously believing it to be 
true, and knowing that it is of the same: force 
and effect as if made under oath and by virtue 
lof the Canada Evidence Act, 


Declared before me .,, 
Teacher 


Secretary Treasurer's Certificate 


1 hereby certify ,., | 


Secretary Treasrurer, | 


Un document de ce genre peut poser un cas 
de conscience dont solution demande plus 
qu'une allusion à la désobéissance aux lois injus- 
tes, Les moralistes, par exemple, distinguent très 
nettement entre un serment promissoire et un| 
serment affirmatif, Une déclaration d'intention, 
même solennelle, peut dépendre à la suite de 
toutes sortes de circonstances, faiblesse humaine, 
surmenage, incompréhension, qui excusenwt de; 
l'exécution parfaite, 

Mais une déclaration d'information sur des 
faits bien clairs, déjà accomplis, et qui font partie 
du calcul d'une redevance (les subventions du 
gouvernement à base de fréquentation scolaire) 
impose une obligation qui ne se règle pas par 
une théologie primitive, La possibilité de perdre 
son certificat professionnel et le danger d'une 
poursuite en vertu de l'Acte de Déposition légale 
du Canada impliquent l'importance de ce geste, 

Quant au droit à la désobéissance civile, il y 
a bien des facteurs à peser avant de déclencher | 
une telle ligne de conduite. Les auteurs, en effet, 
y consacrent plusieurs pages et les papes en ont 
fait le sujet de documents majeurs à l'occasion 
de persécutions modernes contre les fidèles (Me- 
xique, Espagne, Allemagne, Irlande), On y trou- 
ve par exemple une distinction très claire entre 
la conduite à tenir à l'égard d'un agresseur occu- | 


ni] 


Mais il y a déclaration et déclaration, texte 
et coutume, lettre et esprit, La discrétion qu'exer- | 
ce le ministre, le bon sens des inspecteurs, le 
jugement pratique des commissaires, les habitu- | 
des établies depuis longtemps et l'interprétation 
la plus tolérante de la loi, laissent à n'importe 
quel instituteur dans les centres français de la 
province une large mesure d'indépendance dans 
l'enseignement du français et en français, pourvu 
que les élèves apprennent l'anglais suffisam- 
mént et puissent passer les examens convenable- 
ment dans cette langue. Car, en somme, c'est ça 
le but de ce règlement exigé par l'Etat comme | 
condition de la contribution de tous les citoyens 


| 


len créer là où il 


été accompli malgré tout — et peut-être plus 


et progressive qui a caractérisé l'effort franco- 
manitobain depuis cinquante ans, Il s'agit de la 
question des rapports entre ‘foi et langue’, des 
avantages de l'unilinguisme et de jl'observance 
du “serment” officiel par les instituteurs, La pre- 
mière question a déjà été étudiée dans ces co- 
lonnes et elle le sera encore plus tard, Qu'il 
suflise pour le moment de relire les vibrants | 


D'autre part, faire la classe exclusivement en 
français en tout temps pourrait se justifier com- 
me acte de désobéissance civile, mais le motif de 
cette conduite ne justifierait pas une déclaration 
fausse sur en question, D'ailleurs, on 
ne pourrait pas prétendre agir ainsi en coufor- 
mité du désir des parents, Les Franco-Manito- 
bains ont assez de problèmes à régler, pourquoi 
n'y en a pas”? 

Au contraire, tirant profit de tout ce qui a 


sit 
IL 


les faits 


à cause des difficultés — regar- 
dons l'avenir avec une confiance saine, faisons 
foi au foyer, aux instituteurs de plus en plus 
compétents dans leur profession, aux commissai- | 
res si dévoués et si pratiques, et enfin aux jeunes, 
Il y a deux voies faciles à suivre au Mani- |‘ 
loba: abandonner sa langue maternelle et donc | 


abondamment 


discours qui ont marqué la création de l'AECFM |se iaisser submerger par la masse, ou créer un 


en 1916 et où, sur toutes 
entendait la formule exprimant ses caractéristi 
ques chères: peuple français et catholi- 
que. 


es pius 


les lèvres, le peuple | ghetto complètement détaché du milieu. L'une et 


l'autre sont également néfastes, La voie dynami- 
que et rieuse consisie à faire partie de son 
mieu t en restant soi-même, 


| 
| 
| 
| | 


‘d'une part” | — 


|enseignants 


| l'exemple; appel pressant à 
|1e8 

| pour 
| sens de 


| tation 


|sentation 


| lementaire, 


| d'enseignement, 


| te 


ss Mrs} 4e 


Ci-dessus l'on voit Son Em. le cardinal Richard Cushing, ar- 


| chevèque de Boston, au cours de son récent voyage ‘“’missionnaire"' 


en Amérique du Sud, Il est accompagné de Mgr l'archevèque 
Romulo Carboni, nonce apostolique au Pérou, et du cardinal Juan 
Landazuri Ricketts, O.F.M., archevèque de Lima. La grande revue 
américaine ‘Time’ envoya une de ses meilleures journalistes qui 


| fit partie de la suite du cardinal Cushing, prit de nombreuses notes 


sur lui-même, sur ses paroles, sur ses contacts avec les personna- 
lités ou les foules des endroits visités, On peut lire l'article de cette 
journaliste dans le dernier numéro de “Time” dont la couverture 
est ornée d'un dessin de Son Eminence, C'est ainsi que d'éminentes 
personnalités de l'Eglise catholique obtiennent la vedette dans les 
grands journaux ou revues des Etats-Unis et d'autres pays, et que 


| des millions et des millions de lecteurs apprennent la vérité sur 


le message du Christ et l'immense effort conciliaire de son Eglise, 


(Photo NC) 


Synthèse des voeux du 


17e congrès de l'ACELF 


Effortn ment accru des ins- 
titutions d'enseignement et des 
pour incuiquer ou 
pour déveiopper dans la jeunes- 
se le civique, par des 
moyens vivants, concrets et par 
tous 
instruments d'information 
qu'ils aient pleinement le 
leurs responsabilités et 
s'emp.oient constamment à af- 
fermir la formation civique de 
ia popuiation et à accroître chez 
celie-ci le sens de ses obligations 
envers la communauté; consta- 
à la fois de l'importance 
des groupes intermédiaires et 
des déficiences du parlementa- 


sens 


| risme classique, et espoir d'une 


meilleure reconnaissance de la 
place et du rôle de ces groupes 
ainsi que d'une amélioration des 
moyens de travail de la repré- 
parlementaire: telles 
sont les idées maîtresses qui ont 
inspiré les conciusions des tra- 
vaux du 17e congrès annuel de 
l'Association des éducateurs de 
| langue française du Canada, con- 
| clusions exprimées dans un pré- 
lambue et dans douze résolu- 
tions, 
Préambule 


L'ACELF, lors de son 17e 
congrès annuel ténu du 17 au 21 
août dans l'historique ville de 
Québec, au coeur de la vie fran- 
çaise en Amérique, étudie ‘La 
formation du sens civique”, 

L'ACELF constate, avec 
naissance de la conscience uni- 
verselle, l'apparition d'une nou- 
velle forme de civisme, 

L'AECLF reconnait les défi- 
ciences de la démocratie parle- 
mentaire face à la complexité 
des problèmes contemporains et 
propose une action sociale fon- 
dée sur le dynamisme des corps 
intermédiaires au sein desquels 
l'individu cherchera plus l'excel- 
lence que l'émergence, 

Les éducateurs canadiens de 
langue française voient dans la 
volonté de participation des 
groupes l'expression d'un désir 
semblable à celui qui pousse la 
personne à l'affirmation de son 
être dans l'acceptation de ses 
responsabilités, 

Pour définir son attitude à l'é- 
gard de la formation du sens ci- 
vique, l'ACELF formule trois 
voeux d'ordre général: 

I — Que toute action en édu- 
cation amène la personne humai- 
ne à la pleine conscience de l'im- 
portance de sa participation ori- 
ginale à la vie communautaire. 

II —— Que l'on attire l'atten- 
tion des corps intermédiaires sur 
la nécessité de chercher active- 
ment et généreusement jles 
moyens de concilier leurs inté- 
rêts propres et le bien général 
de la communauté politique, 

II — Que le gouvernement 
repose non seulement sur l'effi- 
cacité de la représentation par- 
mais aussi sur la 


| participation des groupes inter- 


médiaires servis par une admi- 
nistration efficace, 


Formation civique 
Voici maintenant le texte des 


| douzes résolutions adoptées par 


l'assemblée générale des con- 
gressistes: 

1. Que les organismes qui 
s'occupent de l'éducation des 


adultes accordent une importan- 


Ice de premier plan à la forma- 


tion civique, 

2. Que la formation du sens 
civique des futurs mailres soit 
donnée, non seulement par un 
enseignement formel, mais aus- 
si par l'instauration d'un mode 
de vie qui assure une prise de 
conscience des responsabilités ci- 
viques, 

3. Que dans institutions | 
on instaure des 
organismes tels que parlements- 
écoles, _Conseils_ municipaux-mi- 


[LE] 


Place aux Cuehigeis 


TORONTO -— Les entreprises 
commerciales du Québec ont re- 
çu l'avertissement de 


pré- 
parer à faire face au -ressenti- 
ment montant dans la province, 
M. Allan Perham, Toronto, 
président de 
gen 1963 Litd., qui possède 
succursale à Montréal, a fait c 
déclaration devant un club 
social, Un lotal de 43,000 rési- 
dants de la province ont fré- 
quenté les universités en 1962 
| comparativemer nt à 36,000 en 
Ontario, a-t-1 révélé, 1] a dit 
que le jour ‘est passé où le sys- 
tem éducatignnel de la provin- 
ce élait considéré délicient, 


une 


reconinai- | 
tre rapidement le talent des Ca- | 
| nadiens français ou de se 


|niatur 


la Canadian Oxy- | 


| 


| 


Oeuvres de l'Episcopat, 


3 el 
trallon qui pe rméttent aux jeu- 
nes de s'initier au jeu de la dé- 
mocratie en vue d'une complète 
formation du sens civique 


4, Qu'un effort concerté 
tous les éducateurs parents, 
enseignants et administrateurs 
— amène le régime solaire et 
familiale propre à développer 
davantage le sens civique, Cet 
effort fera, je 


se 


et les conseils d'éducation 
propriés, 

5, Que nos maisons d'ensei- 
gnement secondaire et universi- 
taire assurent une meilleure con- 
naissance de nos institutions po- 
litiques, sociales et économiques, 
afin que chaque citoyen soit 
conscient du rôle qu'il peut et 
doit jouer dans la communauté 
canadienne. 

6, Que les institutions d'en- 
seignement offrent aux  étu- 
diants des occasions de dévelop- 
per leur sens civique en les in- 
Vitant dans la mesure de leur 
capacité à participer à l’organi- 
sation de la vie solaire et en 
facilitant leur participation à 
des mouvements de jeunesse 


ap- 


| propres à leur faire poser des 


gestes concrels d'entraide et de 
solidarité, 

Objectivité de l'information 

7. Que les dirigeants et les 
membres de la Presse étudiante 
nationale (PEN) soient invités 
à faire leurs, toutes les responsa- 
bilités qu'impose l'éthique pro- 
essionnelle à tout journaliste, 
particulièrement en ce qui con- 
cerne les répercussions civiques 
des techniques de l'opinion pu- 
blique, 

8, Que les moyens de diffu- 
sion — radio, télévision, cinéma, 
presse — remplissent leur fonc- 
tion civique en fournissant une 
information objective, distin- 
guant nettement description des 
faits et opinions du commenta- 
teur, se gardant d'infléchir in- 
formations et témoignages aux 
fins d'une option idéologique, 

9, Que l'ACELF étudie Ja 
possibilité de susciter la forma- 
tion d'une association d'usagers 
de la radio et de la télévision 
afin qu'ils sojent représentés au- 
près du B.G.R, et des postes é- 
metteurs. 

10, Que la Commission Presse 
et Littérature enfantine de l'AC- 
ELF élargisse ses préoccupations 
à toute la presse étudiante ado- 
lescente; qu'elle découvre et in- 
terprète l'importance de cette 
presse afin d'aider les étudiants 
à être davantage axés sur leur 
milieu et à s'insérer encore plus 
positivement dans la société, 

1, Que l'ACELF continue de 
favoriser les visites interprovin- 
ciales d'étudiants et de profes- 
seurs, 

12, Que l'ACELF crée un co- 
mité chargé d'étudier les diffé- 
rents aspects de la formation du 
sens civique et les moyens prati- 
ques d'assurer l'éducation civi- 
que chez les étudiants de tous 


| les _niveaux. 


Paul VI fait appel à la générosité 


cas échéant, | 
avec les organismes de la famille | 


FE 


Au coeur du monde et de ses attentes 


Î 


| 


| 
| 


1 


L'idée trop haute qu'on se fait 
des gens les porte, sans doute, 
à la constatation de leur mé- 
diocrité. Mais à ce premier mou- | 
vement de l'humilité succède 
une volonté d'élévation. Etre | 
digne de la confiance ainsi ma- 
nifestée; corriger les défauts | 
d'un visage embelli et transfi-! 

guré dans le miroir de la cha- 
rit: se hausser à l'échelle de 
la bonne opinion des autres: au- 
cune ambition n'est plus tenace, 


| ni plus salutaire. 


Au peuple canadien vient d'é- 
tre présentée une image de lui- 
même:qui déconcerte, au pre- 


mier abord, par sa générosité, | 


— “Peu de nations sont aujour- 
d'hui comme le Canada au coeur 
du monde et de ses attentes!" 
Cette phrase résume le premier 
message du nouveau 


gio Pignedoli, aux Canadiens. 
C'est-à-dire qu'elle exprime l’es- 
poir immense que l'Eglise fonde 
sur la chrétienté canadienne, 

L'idéal est-il tellement dispro- 
portionné à la qualité du citoyen 
canadien ou à la puissance 
son pays”? 

“Au coeur au monde’, le Ca- 
nada s'y trouve par les réalités 
conjointes de l'histoire, de la 
géographie aussi bien que de 
l'économie ou de la politique. 
Voisin immédiat des deux plus 
grandes puissances mondiales en 
rivalités, le Canada est associé 


au milliard d'êtres humains qui | 


peuplent iles nations du Com- 
monwealth, les fraternités du 
sang l'unissent à la Grande-Bre- 
tagne comme à la France, 
solidarités continentales 


entre lui et les pays de l'Ammé- 


bureaux d'adminis- | D€ 
| médiateurs, 


de | 


rique latine; sa position unique 
dans le concert des peuples l’en- 
traine sur tous les points du glo- 
be où il faut des arbitres et des 
Par-dessus tout, 


Vient de paraitre 
L'encyclique 
de Paul VI 


Distribuée dans le Québec 
huit jours apres Rome 


La première encyclique de S, 
S. Paul VI a été rendue publi- 
que à Rome le lundi 10 août, 

Document d'une grande im- 
portance attendu avec impatien- 
ce dans le monde entier, l'ency- 
clique ‘Ecclesiam Suam'” a été 
immédiatement commentée et 
les journaux des grandes capi- 
tales en ont publié de larges 
extraits. 

Le Pape Paul VI lance un 
appel à toutes les religions 
(chrétiennes ou non), deman- 
dant à leurs fidèles de former, 
avec l'Eglise Catholique, un 
front commun contre l’athéisme. 

De plus, Paul VI demande à 
l'Eglise de se renouveler et d'a- 
dopter un idéal de pauvreté, 

Consacrée à l'Eglise, l’ency- 
clique ‘’Ecclesiam Suam” a pour 
objet de ‘montrer de mieux en 
mieux au monde combien d'une 
part il importe au salut de la 
société humaine et combien 
d'autre part il tient à coeur à 
l'Eglise qu'il y ait, entre l’une 
et l'autre, rencontre, connaissan- 
ce et amour réciproques”. 

Le texte intégral d'“Ecclesiam 
Suum'” vient de paraitre dans 
une collection populaire aux 
Editions du Jour. Il est précédé 
d'une importante introduction 
de Claude Ryan, qui sait déga- 
ger les thèmes essentiels de l’en- 
cyclique et la situer dans le con- 
texte actuel, 


L'ouvrage est orné d'une “oi 
to du Saint-Père par Karsh, 
photographe canadien de «7 3 
tation mondiale, 

L'an dernier, quand les Edi- 
tions du Jour avaient publié 
l'encyclique ‘‘Pacem in terris” 
de Jean XXII, elles avaient éta- 
bli une sorte de record qu'on 
avait d'ailleurs signalé en Euro- 
pe; neuf jours après que le do- 
cument pontifical fut devenu 
public, il était distribué dans 
tout le Québec, 

Cette fois, les Editions du 
Jour ont battu leur propre re- 
cord en diffusant l'encyclique 
du Pape Paul VI huit jours a- 
près Rome, 

C'est une preuve nouvelle de 
la vitalité remarquable de l'é- 
dition canadienne, 

“Ecclesiam Suam' est en ven- 
te dans toutes les librairies au 
prix de $1,00 et sera distribué | 
d'ici quarante-huit heures dans 
tous les dépôts de journaux du 
Québec et même en Ontario et 
dans le Nouveau-Brunswick par 
les soins de la compagnie de 
Publication de La Patrie, 180 
est, rue Ste- Catherine, Montréal. 


des Catholiques de tout le Canada 


OTTAWA (CCC) — Pour la; 


quinzième année consécutive, le 
Chef suprême de l'Eglise se 
tourne vers les Catholiques du 
Canada et leur tend la main en 
les invitant à faire preuve de 
charité fraternelle en faveur de 
nos frères dans le besoin aux 
quatre coins du globe. 


| 


C'est pourquoi, chaque an- 
née, tous les Catholiques privi- 
légiés du monde entier, c'est-à- 
dire ceux qui possèdent, s'unis- 
sent dans un sublime élan de 


| charité fraternelle pour partager 


C'est en effet du 13 au 20! 


septembre prochains que, dans 
toutes les églises du Canada, se 
tiendra la 15e Collecte annuelle 
pour les Charités papales et les 
collec- 
te qui, en cette année de Con- 
cile, prend une signification tou- 
te particulière, 

À cette heure de dialogue in- 
tense entre tous les Chrétiens 
du monde, la main tendue de 
Paul VI est celle qui s'ouvre 


dans un élan d'Amour pour 5e | 


faire dispensatrice de multiples 
bienfaits auprés de ceux qui 
souffrent, de ceux qui ont faim, 
de ceux qui ont froid, de ceux 
qui pleurent, Pour ces milliers 
et ces milliers d'êtres humains 
éprouvés, la blanche silhouette 
du Saint-Père est synonyme de 
réconfort et d'espoir, Mais en- 


core faut-il que cette main qui 
se tend vers eux ne soit pas 
dépourvue des biens malerieis 


indispensables, 


avec ceux qui souffrent et c'est 
à un Fiduciaire désigné par le 
Christ lui-même qu'ils confient 
leurs dons, Partager avec le 
Saint-Père, c'est partager avec 
tous les grands nécessiteux du! 
monde, Comme Jésus-Christ, le 
Pape désire ardemment se por- 
ter au secours de toutes les souf- 
frances, de toutes les misères et 
pour tous les Catholiques, c'est 
un devoir de justice sociale, c'est 
faire oeuvre d'amour aux di- 
mensions mêmes du monde que 
de permettre financièrement à 
l'Eglise d'être présente là où 
c'est nécessaire, en même temps 
que de permettre au Pape d'ac- 
complir son rôle de Père des 
Pauvres, des Opprimés et des 
Persécutés, 

Au Canada, la Collecte pour 
les Charités papales est organi- 
sée à travers lout le pays par 
l'Episcopat et se tient sous les 
auspices de la Conférence Ca- 
tholique Canadienne qui est 
l'Association des Cardinaux, Ar- 
chevéques et Evéques du 
nada, 


délégué | 
apostolique, Son Exc. Mgr Ser- | 


de | 


les | 
jouent | 


les | 


Ca- | 


[Canadiens de langue française 
[ainsi postés aux carrefours de 
: l'univers demeurent peuple 
missionnaire 

| Qu'est-ce que le Canada peut 
apporter à cetle ‘attente du 
|monde dont parlait le délégué 
| apostolique dans son allocution 
admirable prononcée à la basi- 
| lique de Notre-Dame-du-Cap? 
| 


un 


| immenses 
| ques et techniques’, 
gnedoli: de ce fait, 1 
| monde et il aura toujours plus 
une fonction irremplaçable, Mais 
Ice n'est pas là son unique et 
exclusif apport au monde, Il ne 
| s'agit pas de “donner plus”, 1l 
s'agit plutôt “d'être plus” 

| Etre plus, ‘parce que lé mon- 
| de a besoin dun Canada riche 
en valeurs spirituelles et chré- 
tiennes, d'un Canada exemplai- 
lre dans le maintien et le déve- 
loppement de | la | iberté, uni dans 


ressources économi- 
dit Mgr Pi. 


“Le Canada est le pays aux | 


a dans le! 


En feuilletant le journal 


a traternié de ses races, ouvet 
n 


à la collaboration avec le mon 


de, ouvert au coboque avec 
Dieu 

Responsabilité immense qu 
incombe, certes, à cette collec 
tivité qui est le Canada. Muis 
toute collectivité vit de la vie 


| 


propre de ses membres, Un peu 
ple n'a que les qualités de ses 
citoyens, C'est chaque Canadier 
| pris individuellement, qui est au 


[coeur du monde et de ses at- 
tentes, — “Il n'y a pas de chré 
uiens aux responsabilités pre- 


mières el aux responsabilités se 
condaires, dit encore le délégué 
du Pape au Canada. Il n'y a pus 
de chrétiens majeurs et de chrè 
[tiens mineurs, Chacun doit sor 


tir de son foyer intime et s'in 
téresser au salut du monde” 
Et le salut du monde com 
mence en l'âme de chacun 
Lorenzo PARE, 
(L Action, Québec) 


Je me soutiens 


por J.-R. Doiron 


Il y à 50 ans (1914) 
L'Eglise universelle, voire 
le monde entier, était plongét 
dans le deuil par la mort de 
S. S. le pape Pie X, surve- 
nue le 20 août 1914, Ce saint 
Pontife avait régné sur l'Egli- 
se pendant onze ans, ayant 
| succédé à Léon XIII le 4 août 
| 1903. Il était âgé de 79 ans 
| C'est Pie X qui avait ordonné 
| que les enfants soient admis 
| à la sainte table dès qu'ils 
| avaient atteint l'âge de raison, 
| Exactement quarante ans a- 
| près sa mort, le pape Pie X 
| était canonisé, 
| La guerre se poursuivait en 
| Belgique et en Serbie, Les 
nouvelles des opérations mi- 
| litaires se faisaient rares à 
cause du secret imposé par 
les chefs, De fait on rappor- 
tait qu'en Belgique les jour- 
| naux ne publiaient que des 
| nouvelles locales, car les nou- 
velles militaires ne leur étaient 
| pas communiquées 
| Le comité ‘Aide aux Dra- 


peaux’ ouvrait un bureau 
dans le ‘Industrial Bureau” 
(emplacement de l'édifice fé- 
déral actuel) pour y recevoir 
des dons en argent pour venir 
en aide aux familles de sol- 
dats français et belges partis 
pour servir sous 
peaux en Europe. Les citoyens 
de St-Boniface, de Winnipeg 
et de tous les centres qui a- 
vaient envoyé des soldats ou- 
tre-mer contribuaient géné- 
reusement à cette cause, M. et 
Mme F.-E, Gauthier, ainsi que 
Mme J.-E, Cyr, dirigeaient les 
activités de ce comité, 


Un M, C.-J.-M. Arbez, mar- 
chand de St-Claude, Man. of- 
frait son commerce en vente 
parce qu'il devait quitter le 
Canada pour aller servir sous 
le drapeau français. Ce que 
j'ai trouvé d'intéressant dans 
l'annonce publiée par M. Ar- 
bez dans La Liberté se trou- 
vait la dernière phrase de cet- 
te annonce: “Ne vendrai qu'à 
personne de langue françai- 


leurs dra- 


se”, (Voilà un homme qui 
avait réellement le sens des 
choses!) 


Il y a 40 ans (1924) 

On se préparait à la pose 
de la première pierre de la 
nouvelle basilique de Ste-An- 
ne-de-Beaupré, 

Le ‘’Mennonite Land Settle- 
ment Board” de Winnipeg a- 
chetait 33,000 acres de terre 
en Saskatchewan et au Ma- 
nitoba pour être vendus aux 
colons mennonites venant du 
Liban, 

Les lauréats au concours de 
français de l'AECFM en 1924 
étaient: 12e année, Lucille 
Morin, du couvent de St-A- 
dolphe, bourse de $100; 11e 
année, Germaine Fourneaux, 
Académie St-Joseph de St- 
Boniface, médaille d'or du 
gouvernement français; 9e an- 
née, Marguerite Levasseur, 
couvent de Sk-Anne-des-Ché- 
nes, médaille de la Fédération 
des Femmes canadiennes-fran- 
çaises; 8e année, Gabrielle 
Roy, Académie St-Joseph de 
St-Boniface, médaille d'argent 
offerte par le surintendant de 
l'instruction publique de la 
province de Québec, 

Les citoyens de St-Boniface 
étaient tout heureux de voir 
avancer les travaux des ap- 
| ar ces du pont Provencher, 
car ces travaux permettraient 
la pose de rails donnant un 
service de tramways amélio- 
ré pour la ville de St-Boni- 
face. (Quarante ans plus tard, 
en 1964, les citoyens de cette 
| même ville se réjouissent de 


voir l'enlévement de ces rails 
afin d'améliorer la circulation 
sur ce même pont Proven- 
cher.) 

Il y a 30 ans (1934) 

Un violent ouragan causait 
des dommages à la propriété 
et à la récolte dans les ré- 

ions Davidson, Girvin, Earl 
srey et Southey en Saskat- 
chewun, Les pertes matériel- 
les s'élevaient à plus d'un 

million de dollars, 
| La population de la Belgi- 
que était de 8,247,950 habi- 
tants d'après un rapport offi- 
ciel. 

Dans l'Est du pays de bril- 
lantes manifestations se dé- 
roulaient à l'occasion du 400e 
anniversaire de l'arrivée de 
Jacques Cartier, Les plus écla- 
tantes de ces fêtes avaient lieu 
à Charlottetown, 1-P-E, à 
Gaspé et à Québec 

Mgr A.-A. Cherrier, P.A, 
| vicaire gore de l'archidio- 
cèse de Winnipeg, célébrait le 
60e anniversaire de son ordi- 
nation sacerdotale, Le jubilai- 
re avait été curé de la parois- 
se de l'Immaculée-Conception 
pendant plus de 20 ans et vi- 
caire général depuis la fonda- 
tion de l'archidiocèse de Win- 
| nipeg en 1916. Il était en plus } 


| le vice-chancelier de l'Univer- 
sité de Manitoba 

La paroisse de St-Jean-Bap 
tiste au Manitoba avait été 
| érigée sanoniquement par Mgr 
| A. Taché, O.M.I, le 5 janvier 
1877, M. l'abbé David Filion 
en fut le prémier curé, La pre- 
mière cérémonie de confirma- 
| tion fut présidée par Mgr Ta- 
| ché le 20 octobre 1878. 

Le Dr Paul L'Heureux (di- 
recteur actuel de l'hôpital gé- 
néral St-Boniface) ouvrait son 
bureau à Lorette, Man. Le 
| jeune médecin avait fait de 

brillantes études au Collège 
| médical de l'Université de 
Manitoba, et il passa son in- 
ternat à l'hôpital St-Boniface, 


Il y a 20 ans (1944) 


La ville de Paris était libé- 
rée par les armées françaises. 
De Gaulle avait insisté que ce 
soit les forces françaises qui 
libèrent la capitale plutôt que 
les troupes américaines, Une 
messe d'action de grâces était 
chantée en la cathédrale de 
St-Boniface, de même que 
dans toutes les paroisses des 
archidiocèses de St-Boniface 
et de Winnipeg. 

Le maire Houde, de Mont- 
réal, était libéré d'un camp de 
concentration où il avait été 
détenu pendant quatre ans 
Une foule de 10,000 Montréa- 
lais acclamait l'ancien maire 
lors de son retour dans la mé- 
tropole, 

Les autorités fédérales don- 
naient les statistiques suivan- 
tes relativement aux pertes 
des forces canadiennes depuis 
le début du conflit 1939-45: 
dans l'ensemble il y eut 46,.- 
394 victimes de 1939 à 1944; 
de ce nombre 18,821 sont 
morts, 5,311 disparus, 5,365 
prisonniers et 18,821 blessés, 
Ces chiffres répartis par ser- 
vices sont comme suit: morts, 
marine 1,159, armée 8,187, 
aviation 9,475; disparus, ma- 
rine 435, armée 1,716, avia- 
tion 3,250; prisonniers, mari- 
ne 8, armée 3,731, aviation 
1,626; blessés, marine 212, ar 
| mée 15,827, aviation 858, Le 
Canada comptait 938,318 
membres des forces armées 
en 1944, 
| Le R, P, Léo Lafrenière, 
O.M.I,, rédacteur de La Li- 
berté et le Patriote, publiait 
un éditorial qui frappait juste 
en 1944 et qui serait autant de 
mise en 1964, Le rédacteur 
faisait le point entre l'unité 
au Canada et l'union dans no- 
tre pays, Après avoir claire- 
ment indiqué que l'unité était 
impossible à cause des diffé- 
rences de langue, de culte, de 
culture, il insiste que l'union 
L 


est tout à fait possible si les 
parties en cause veulent bien 
respecter les droits les uns des 
autres, 

On rapportait d'Ottawa que 
les députés fédéraux avaient 
plus parlé que jamais aux 
Communes au cours de la ses- 
sion en cours et que les ré- 
dacteurs de Hansard écri- 
vaient plus que jamais, (Il 
faut croire que depuis vingt 
ans nous élisons des députés 
encore plus loquaces s'il faut 
en juger par la session cou- 
rante en 1964.) 


Il y à 10 ans (1954) 


Mgr Martin Kessler, P.A, 
vicaire général de l'archidio- 
cèse de Winnipeg, mourait à 
l'hôpital de la Miséricorde, à 
l'âge de 77 ans. Natif d'Alsa- 
ce-Lorraine, Mgr Kessler y 
était ordonné prêtre en 1903 
et se dirigeait vers le Canada 
la même année, Il consacra 
donc plus de cinquante ans de 
vie sacerdotale au Manitoba, 


Religieux et impôts 


AMOS -— L'Union provincia- 
le des conseils de comté à adopté 
une résolution demandant que 
des taxes soient payées sur les 
immeubles et propriétés appar- 
tenant à des religieux ou des 
institutions charitables, 11 s'agit 
des immeubles qui ne sont pas 
utilisés aux fins premières pour 
lesquelles ils ont été établis, 


STATISTIQUES 
DEMOGRAPHIQUES 


| OTTAWA — Le Bureau fé- 
déral de la statistique a révélé 
qu'un nombre moins considéra- 
ble de naissances et de décès 
| avait été enregistré aux bureaux 
provinciaux en juillet et au 
cours des sept premiers mois de 
1964 qu'aux mêmes périodes de 
| l'année dernière, Les enregistre- 
ments de juillet — jes chiffres 
de 1963 sont entre parenthèses, 
— sont lès suivants: naissances 
39,598 (42,888); mariages 16,- 
375 (17,326); décès 11,873 (12,- 
394), De janvier à juillet: nais- 
sances 270,409 (276,486); ma- 
|riages 68,570 (64,073); décès 
86,910 (89,002), 


Fleurs pour toutes occasions 
Toche 


$ 


412, even. 
en face bonitoce 
Telephone Chopel 71-3691 

Fruit tré : ot 
Livrasun A touute v ville 
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de mc . 


PARK FLORISTS | 
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1ne C1 LACIUe 


Pharmacie St-Boniface | . : L. 


354, rue Moron, Morwood 
Téléphone: CHapel 7-3532 
VA . bi ve 


Nous parons les [ras de poste 


CEdor 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Telephone 


Votre cuifieur : 
otire lous les suins de beauté 
M rue Marion Norwond Man 
Corinne DUFAULT proprietaire 


Pourvoyeurs: mor diners 


Pâtisserie PELLAND 


PELL., 
161, ave Provencher, S-Bonitoce 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


ps 


D AND 


NELSON'"S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
147, 


rue Marion CE 3-3724 
Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ci 
Couteaux et Haches aiguisés 
Soudage et Brasage 
Palns aiguisés et réparés 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Honiface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 


298, avenue Taché, St-Bonitace 
Tél.: 233-7047 
CE. Jameault, prop 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous Vos générateurs, 
régulateurs de vollage, démar- 
reurs, cCarburateurs, pompes à 
carburants, essuie-glace, pour ré- 
vision complète et entretien 
Angie Marion et Des Meurons 
247-3041 233-7018 


LEO'S 


ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparotion 
Téléphone: 233-7694 


Poils disyracioux 
enlevés du visage 
ot des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon 
permanente, Consultation gra- 
luite, Etabli en 1938, DERMIC 


INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 
Bldg., 309, rue Hargrave, Win- 
nipeg 2 — Tél,: WHitehall 2-4110 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous sranspertons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles, 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J, Robitaille, prop. 


/ L }HAarMacrE 
£ ROVENCHER 
“ 


Lo pharmacie de bon accueil | 
et de sage conseil où l'on | 
parle français en tout temps, | 
182, avenue Provencher ||! 
en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 


Livraison à domicile 


Daoust Grimard Ltd. 
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PIERRE BRUNET. orop 
Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, St Bonitace 
Tél.: 233-7864 


STATION- SERVICE 


PRHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174 ave Provencher 5t-Honilare 
Téléphone: 233-7431 
CE ‘ H e Accessoires 
Pne Réparatio 
her rauage 


Herman Labossière prop 


HOY'S 
PLUMBING & HEATING LTD 


Entrepreneurs en piumberie 
Chaufiage à l'a )aud 
et à l'eau chaude 

Installat au gaz 
ROUSSEAU propriétair 

Wouodydell. St-v 

256-1324 


RAOUL 
29, 


e 


avenue 


Téléphone 


BERTS SERVICE | 


Frères Bourgeois. propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage Réparations de 
genre Pneus Dunlos 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETHISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 


Portage et Margrave 
Téléphone: WHitehall 2-5108 


Ouvert tous les 9 à 5.50 


tout 


jours 


Delannoy's Electric | 


Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALD 
HOCO SERVICE 


Satistnction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 


de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h. a.m, à 9 bh. p.m. 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél: 233-6458 


180, ave Provencher, St-Boniface 


CHapel 7-2356 
LAFHENIÈNE 
Sheet Motal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 


97, rue Knudson 
Boite postale 1, Norwood, Man, 


Téléphone: 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 
Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


( LA . . 
Baril's Tire Service 
DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


Haslund's Auto Service L 


Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man 


Vérifications complètes 
ration de moteurs, tr 
freins, embrayage, etc 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. | 


et répa- 
insmissions 


| 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET 


INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


ARTICLES DE SPORT 


202, ove Provencher, St-Bonitace 
J.-C. Daoust 


Téléphone: 7735 = 0101 


233-7447 


Téléphone: 
O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


| 
| 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nottoyoge à sec 
2 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace 


Nettoyage à sec 


lbs 


Pourquoi risquer de 
faire vous-même? 


Laissez notre personnel 
le faire pour vous. 


la livre 
_#2.00 


en 233-2491 


| mets délice 
Vi 


| Par 
| 


|esquimaudes des Oblats 


|P Léo Deschâtelets, 


| sions 


| Baie 


| activités 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Les patients de l'hôpital Taché 
: jouissent d'une fête champêtre 


à 2e Le 
D 0 ; 
Dans des 5 G 
ses pas de p 
péssin 1 
L prépara 
rain JU ir 
Tôt ns ë es- 1 
iout 1964, dès | 
su L° PEL si 
erni 8 
| irdin | Opita 
n , st niré 
av Un 
Le } és. Ce 
pas ris r 
irent pas décus So ]= 
périeure dé hôvital Tach à 
Rév, Sr Marié -Ro Tougas, a 
vec ice coopération et a 
vec » dév uement inlassable des 
Soeurs Grises, ses collaboratr 
IUanies, Oor£anisa 
n à 
des chaises (e) 
iUX paVoisaien 1 
) Iorm L 
! ue d s. Le pour- 
voyeur r CEE 
nond, av eJuip a em- 
p.oyés dévou nsi au une bé 
ve Dame Auxiliaire, fut 
rincipal décorateur de « ar- 
ingemen 1X €s- 


na! 


mon 


Le vo \ { 

m£ n Ï lan 
n nt | 1 CT3 € 
uent là pour conduire les infir- 
mes les malad dans des 
pou piacer 

ux | le près ue l'estr 
n'y av s beaucoup de 
0 à xtet mais 11 y était 
d plus d'un coeur de nos 
patients lorsqu'ils réalisè rent é- 

venement ae cette jJourr 

Finalement ce: incessan 
procession diminua jusqu'à dis- 
parai tre, Ces mfirmes et ces ma- 
ades, pourtant, étaient souvent 
distrailts par un parfum cha- 
toyant et prometteur: une im- 
mense table recouverte d'un 
blanc immaculé, comblée de 


chauds fumants, 
griuée et finement épi- 
saucisses de tous genres et 
du pain fraichement retiré du 
four de l'hôpital, Nos diligents 
cuisiniers et aides étaient affai- 
rés pour l'étalage, Cette exposi- 


its et 


and 
cee, 


tion de délices était l'oeuvre de 
notre excellente ‘cordon-bleu’’, | 
une Soeur Grise qui a la tâche 
difficile de satisfaire les goûts 


les plus variés et exigeants, 
Donc, il y eut un moment | 
d'accalmie, C'ét ei un recul pour 


mieux bondi r, Notre Supérieure 
se frayant un chemin parmi les 
sourires, les chaises et même les 


lits plants, parvint finalement à 
l'estrade, Avec son calme et a- 
paisant sourire elle parla, Sa 


simplicité de langage arriva à 
percer ces cerveaux peu habi- 
tués à la réflexion, Cette fois-ci 
ce n'était pas qu'un souhait de 
bienvenue de circonstance, Le 
coeur d'une religieuse était rem- 
pli d'une joie émue en voyant 
cette immense tuule de vieillards 
infirmes ou malades chroniques 
au nombre de 300, 

Ce fut bref, Ses 
taient pour ses patients, Ses re- 
merciements, pour: toutes les 
personnes bénévoles, et notam- 
ment les Dames Auxiliaires de 
l'hôpital Taché qui ont offert 
voiontairement leurs services in- 
appréciables. Nos ingénieurs 
augmentèrent la joie de ce jour 
en venant égayer notre assistan- 
ce de leur musique entrainante, 
les hauts-parleurs, installés 
par notre chef ingénieur, M, D. 
Comeault, secondé par M. R,. 
Lavigne, ils réussirent faire 


souhai 


La Commission des 
Oeuvres indiennes et 


Le T.R, | 
O.M.I, su- 
| périeur général des missionnai- 


OTTAWA (CCC) - 


|res Oblats de Marie Immaculée, | 
la présidé, la semaine dernière, | 
a reunion annuelle des évêques | 
+ supérieurs provinciaux cana- 
iens qui ont la charge des mis- 
indiennes et esqui maydes | 
du pays | 

Cette réunion de 
sion des oeuvres 
esquimaudes des Pères 
réunissait, les 17 et 18 août, à! 
| Ottawa, tous les évêques oblats 
|de l'arctique, de Aklavic à la 
d'Hudson, ainsi que douze 
supérieurs provinciaux repré- 
sentant les provinces canadien- 
nes d'un océan à l'autre 

Au cours de 
des discussions 
afin 
l'éducation, 


a Commis- | 
indiennes et 


celle reunion, 
furent entrepri- | 
d'essayer d'améliorer 

bien-être et les | 
ligieuses dont sont 
responsables les Oblats cana- 
diens, Une attention toute parti- 
culière fut donnée aux problè- 
mes rencontrés dans l'éducation 
des enfants indiens et esquimaux 
dans les institutions dirigées par 


ses 


re 


les Oblats 
Son Exc., Mgr Jules Leguer- | 
rier, vicaire apostolique à la Baie | 
James, qui fut sacré évêque le 
[29 juin, a été élu président de 
a Commission | 


| Au-dessus de la moyenne 


TORONTO — La population | 
de l'Ontario s'est accrue de 1,.- 
600,000 personnes ou 33 pour 
cent entre 1951 et i961, ce qu 
represent une augmentation 
approximative de 3 pour cent 
par année, Comparal:vement 4 
la moyenne de 1.8 pour cent 
pour l'Amérique du Nord, de 
2.1 pour cent pour l'Afrique, 
et de 2 pour t Asie, L'aug- 
m ation provic a peu pres 
cgalemenm on à ( ssance nu- | 

! | ation, La 
popuia [e) A n csi 
meée à 6,300,000 personnes, pour. 
ait atteindre 8,000,000 d'ici cinq 
e 

de irgen re- 
Dos inalssanc les ri- 
cr que 1. aVOIr sans 

\ BONNARD 1 


Obiats | sms 


nt e leurs accords, si bien 
ilard se rappelant les 

) jadis, » mit à exécu- 

ne danse ancienne, Un oc- 
génaire, ensuite déclama une 
poésie, Une violonis accom- 
[ MacDonald, exécuta 
morceaux choisis de 


es volontuires 
autour des patients, 


tribuant et aidant à déguster 

C mets lant convoités, À un 

vertain moment l'estrade s'ani- 

ce fut la plus agréable des 

rp s: le poste de radiodiffu- 

sion française CKSB avait aussi 

voulu être ni nous, æ join- 

dre à fforts et participer 

avec nous pour divertir ceux 
] plus besoin 


CKSB avait 


ur no 1 


iépêché son an- 


André Martin 


r 


M 


nC 


St-Boniface se rappelleront avec 
plaisir leur stage dans sa classe 
qu'elle savait toujours rendre 
intéressante et profitable, 

Sur l'invitation de feu Mgr 
Antoine d'Eschambault, direc- 
teur de l'Enseignement Postsco- 
laire à St-Boniface, elle a géré 
les mouvements d'artisanat et 
de bibliothèque paroissiale, ce 
qu'elle fit jusqu'au moment où 
les contribuables approuvaient 
la fondation d'une bibliothèque 
municipale, 

Les livres qui se trouvaient à 
l'Enseignement Postscolaire ont 
constitué le noyau qui a donné 
naissance au système tel qu'il 
existe aujourd'hui, Il était donc 
tout naturel qu'on en appelle 
à Mme Fortin pour diriger la 
section française et principale de 
la bibliothèque à St-Boniface, 
D'ailleurs nous n'aurions pas 
pu trouver mieux: elle était am- 
plement qualifiée après avoir 
suivi un cours en bibliothécono- 
mie à l'Université d'Ottawa. 

Les années qu'elle a passées 
au sein de ja bibliothèque muni- 
cipale ont contribué à établir ce 
mouvement et lui assurer la sta- 
bilité et le progrès dont jouit la 
bibliothèque aujourd'hui, 

Mme Fortin prend congé en 
faveur d'un repos bien mérité; 
les employés qu'elle a eu sous 
son égide, les nombreux abon- 
nés de sa section et les membres 
de la Commission de la Biblio- 
thèque Publique lui voueront un 
souvenir profondément recon- 
naissant pour le dévouement, le 
tact et l'administration dont elle 
fait preuve pendant si long- 
temps, Nous lui souhaitons la 
santé et le bonheur au milieu de 
ses souvenirs au service de la 
population de St-Boniface, 


La remplaçante 
Nous sommes heureux de sa- 


luer le retour de Mlle Claire-Mi- | 


chèle Audet, autrefois employée | 
à la section anglaise de Nor- 
wood, sous le régime de M. John 
!S, Russell. Mile Audet s'en fut | 
à Montréal pendant piusieurs 

ere ue | 


PNEUS 
DE QUALITÉ 


Firestone 


Nylonaire 
750. LL) 
sur 
échange 


Le prix du Nylonaire est fixé 
loin en-dessous d'aucun autre 
pneu de qualité comparable. 
Il posséde la structure moderne 
sans chambre à air, et la go- 
rantie à vie Firestone Rubber-X 
pour le millage et les hasards 
de la route tout cela pour 
seulement $13.95 sur échange. 


termes 


Achetez À 
facies de 


LABOSSIERE 
SERVICE LTD, 


Provencher et 
Des Meurons 
CHapel 7-3970 


| concrète 


| elles étaient 


feuilles de chants 
gracieusement données par la 
“Tribune” furent distribuées et 
Soeur Supérieure, accompagnée 
par deux autres Soeurs et quel- 
ques employées, chanta. Ce n'é- 
pas des chants religieux, 
mais avec cette même fer- 
veur elles chantèrent en offrant 
à Dieu leur voix. Et ces voix 
monlwent, montaient jusqu'à Le 
rejoindre et Lui dire 
heureuses de le fai- 
re pour ces membres mystiques 
qui sont nos frères souffrants, 
Tout ceci ne peut s'oublier. Tout 
ceci nous rappelle que souvent 
nous avons besoin d'autrui 
L'heure avançait, la joie con- 
tinuait dans les coeurs. Les vic- 
tuailles disparaissaient rapide- 
ment, Très discrètement on re- 
chacun 


populaires, 


tait 
air 


non, 


tons succès et satisfaction à son 
nouveau poste, assurés qu'elle 
prodiguera aux abonnés de St- 
Boniface l'accueil et le service 
dont ils ont été l'objet depuis le 
début de la Bibliothèque Publi- 
que en la ville-cathédrale, 
(Communiqué) 


Mile 


Claire-Michèle 
nouvelle bibliothécaire, 
du Parc Provencher. 


Audet, 
section 


combien | 


gd mérité des accessits 


Le one 


f d 


|mière fois depuis sa création, il 
y a 12 ans, un des plus impor- 
tants trophées de sécurité 
Conseil national de sécurité 
vient d'être gagné par un che- 
min de fer canadien pour l'en- 
semble de ses opérations ferro- 
viaires. 

Il s'agit du “Certificat de 
Haut Mérite” que le Canadien 
Pacifique s'est vu attribuer pour 
le petit nombre d'accidents per- 
sonnels enregistré à travers tout 
son réseau en 1963. C'est la pre- 
mière fois qu’un réseau ferro- 
viaire gagne globalement ce tro- 
phée qui, antérieurement, a tou- 


lou des divisions de réseaux. 


ré les dossiers de sécurité du 
Canadien Pacifique en 1963 aux 
dossiers des autres entreprises 
ferroviaires de l'Amérique 
{Nord qu'on a décerné le certi- 


MONTREAL — Pour la pre- | 


jours été attribué à des régions | 


C'est après qu'on eut compa- | 


e 28 coùt 1964 


A l'Hotel de Ville 


La Veillée 


du lundi soir 


e des 


par M. Henry LANE, pool rooms"; ceci fut ré 
courrieriste municipal féré au comité de la législation 
de La Liberte et le Patriote Il fut décidé de dépenser la 
Le lundi 24 août avait 1 le somme de $730 pour l'achat d'u 
» Iundi 84 août avail Leu 16 
- ne machine pour res hor 
réunion régulière du Conseil de | © MAEAINe ROUT rEspiFaEON at 
ville de St-Bonifact tif ce qui permettra de soi- 
1 ot-DOnLHAac me trois np nis fois 
<:0R " gner (rois palients à la Fois 
armi la correspondance lue : à 
&. M Fa Fo ju er s L'échevin Guyot avise que 
ar & CENANnG MAT des * né ‘ ON " 
tent greffier, nous remarquons membres de la commission < 
une lettre de M. S. J. Drache, | P47Cs lancent un en au Con 
Pda ù , ” Jour une part rolf, 
au nom d'une compagnie qauil5> Vs ah 30 x V4 ns 
27 août, à 4 h. 30 pm 
voudrait construire toute une L du, c 4 v 
série d'immeubles-appartements | © Maire rapporte que, fa 
de plusieurs étages à l'endroit | **n: suite à la reunion du con 
1 T3 (e 9 à : aroI ra À ” « st nie ités 
qu'on appelle Whittier Park, | rs des Maires et Municipalités, 
ninsi que dans le secteur nord à Regina, deux grandes entre- 
+ vil 1 x vin à : rue | Prises sont à étudier la passibili 
Notre-Dame « hu mi" Vières té de s'établir à St-Boniface: une 
Rouge et Seine. Ceci serait une | de Ces entreprises requerrait 60 
[M | veine C1 serait < inner 
d > terrain; le s0 
entreprise conjointe entre cette | “TES de rage restent 
compagnie et la ville de St-Bo- | 824 le fait que le départemen 
x api \ 44 CRE) L ns ne OV , » |" atrie et t 
niface pour le renouvellement | PrOVINCia de l'indu trie et du 
l'un secteur de la ville sous les | °°MmMerce coopère effectivement 
à ha Ae 1 Centrale Nationale | *Vec la ville et il remercie les é 
d'hypothèque. Toutefois dis- chevins qui s'étaient rendus au 
ponton des édifices ‘et le ncongrès, pour la manière don 
A 2e déo nd ie nr ils ont fait connaitre les possib 
1 aependa ae Lengrount c ‘4 l 4 N sdesételelts 
» localités industrielles 
sera placé le futur pont du nord ad se e vi r 
de la ville, parce que ce pont us échevin Couture propos 
servira à relier une grande artè- td mr FA 
re de circulation avec le chemin ver? PVR VIEN vd de 
50 et à faudra hrévoir où se | HEC de finances étudie la posa 
ont los “trèf pr. pt x ition | bilité de permettre aux cont 
1 >S I cs ae cCWCuIatLI 
| abDies J aye s \axes 
pour y joindre la rue Proven- bual es de payer say) pre 
cher, Ce projet, d'une valeur de foncières en paiements échelon 
4 L n ai LA à D] si ! 
ee x nès sur 12 mois: la charte de la 
$50,000,000 était à l'étude dans | le prévoit delà les paiements 
le plus grand secret depuis au par tempérament mais l'éche 


delà d'un an, Un comité compo- 
sé du maire, des présidents des 
comités des propriétés foncières, 
des travaux publics, du dévelop- 
pement industriel et de la cireu- 
ation fut nommé pour discuter | 
ce problème avec les autorités 


vin Couture voudrait que ce soil 
| plus explicite, L'échevin propo 
cussi que le département des 
[travaux publics étudie la possi- 
bilité d'établir le huilage des 
ruelles sur une base de maintien 


se 


du Métro au lieu d'améliorations locales 
La Re jance Pt je Trans- | 2Mmme c'est aujourd'hui; ceci é 
ë J! 2e ress de ans- |, } { ti 
ue mo h el \ Fe à vel liminerait la taxe additionnelle 
RD ORNE OURS RE 48 T0 AU: DNS #t rat InClus 
un journal sous le titre "St, Bo: | 4 les taxes générales, 
niface Journal”, à partir du 2 k 


entembré L'échevin Van Belleghem pro- 
te t'ont Ste l'ingénieur soumette 


pose que 


, n taire | À ïl 
d » ons PUR DEAN ES le coût de remplacer le trottoir 
Gold. % préontai AnVEnt le [ainsi que la bordure sur la rue 
UM, > à \e ù C L 1 
|A LR athédrale, le long de la baai- 
Conseil pour plaider la cause des | que ainsi que devant le col 


prenait ses patients et f de police de St-Boni- 
Pour la première fois de sa vie, | tout allait retourner dans l'or- | face, M, W. Russell, est heure IX 
peut-être, cet annonceur à la dre. Mais le souvenir de cette | d'annoncer aue dorénavant 
parole facile et à la verve iné-! journée demeurerait dans billets de contravention aux rè- 
puisable, resta saisi. Peu accou- | coeur de tous ceux qui ont con- ! glements de la circulation seront 
tumé à ce genre de public, il | tribué à la réussite de cette fête | dans les deux langues et il croit 
se devait de changer son réper- | puisqu'ils ont donné un peu |que St-Boniface est la seule vil- 
t posant si riche. Et lui | d'eux-mêmes e, hors de la province de Qué- 
aussi, vaincu par cette nouvelle L'effet bienfaisant sur ces vi-| bec, à se servir de billets bilin- 
audi ence, se mit à leur niveau | sages ravagés par les ans et les gues 
t se surpassa, Les histoires pour | souffrances était si clair et visi-| Le chef désirerai aussi attirer 
ire passérent l’une après l'au- | ble que Soeur Supérieure a pro-|l'attention des citovens sur plu- 
l Le rire se communiait par- | mis pour | année prochaine quel- | ements qu'ils semblent 
faitement avec le silence. Tous, | que chose de plus beau encore qu’il lui faut imposer 
évidemment, compr naient mais | pour ces palients qui sont ‘ses’ | qu'il est défendu de 
chacun extériorisait d'une façon vieillards et pour lesquels aucun | lv n itomob dans la 
différe effort ne sera jamais trop grand./|rue: qu'il est défendu de sta- 
Il y eut aussi des chants, Des Armand DEBBANE | tionner du côté gauche: qu'il est 
| défendu de stationner toute la 
. . . |nuit: qu'il est défendu de faire 
Mme Gratia Fortin uitte un tout U là où il y a des 
q iuux de contrôle, Il serait 
“ . . “ N heureux si tout monde 
bibliothèque apres 12 ans |s'en tenait aux règlements, car 
[il n'aurait pas à sévir 
C'est avec vifs regrets que la , années où elle a fait du service e ? 
Bibliothèque Pub ique de St- | de librairi Potite N ote 
Boniface voit Mme Gratia For-| Mlle Audet a été nommée bi- 
bibliothécaire de la section | bliothécaire de la section parc! Mlle Clémentine Combaz, de 
principale du parc Provencher, | Provencher de la Bibliothèque | 508 rue Dubuc, bibliothécaire 
prendre sa retraite à la fin du | Publique pour remplacer Mmelau gouvernement manitobain, 
mois courant Fortin qui prend sa retraite, | blessée lors de l'accident de che- | 
Mme Fortin a été la première La nouvelle bibliothécaire | min de fer survenu à Leonard, 
bibliothécaire au service de la nous vient hautement qualifiée: | | On 22 août, sera hospitali- 
bibiiathèque publique et a don- | elle est diplômée de l'Université | sée à Ottawa pendant un mois, 
né 12 années de dévouement in- | de Manitoba, au cours des Arts, | Elle se remet de fractures au 
|lassable, consciencieux et effi- | et de l'Université de Colombie- | | bras et à l'épaule, 
cace, non PRES à la ter Britannique quant au cours de ere eemenneene 
| mission, mais bien à toute la po- | bibliothéconomie. ù d'H 
pulation en général, Nous félicitons chaleureuse Le Canadien Pacifique 
« à aleureuse- | :) 2 
Mme Fortin s'était donnée à | ment Mile Audet pour cette nou- remporte le ‘Certificat 
| l'enseignement pendant un grand | velle nomination et lui souhai. tait 
nombre d'années et plusieurs à de Haut Mérite 


du | 


ficat de Haut Mérite au Cana- 
|dien Pacifique. 
| Plusieurs divisions du Cana- | 


dien Pacifique se sont en outre | 


CA gr la divi- 
| sion des Laurentides, la division 
| de London, le réseau affilié du 

[Québec central et les 

| de Pigeyback du Canadien Pa- 

|cifique, 


Décision malheureuse” 


d'étudiants de Montréal 


OTTAWA — M. Ronald 
Montcalm, vice-président fran- 
cais de l'Union canadienne des 
étudiants, a qualifié de ‘très 
malheureuse” la décision prise 
par l'A.G.E.UM. de se retirer 
| de l'UCE, 


Lors de son dernier congrès 
à Edmonton, l'Union canadienne 
des étudiants, en réponse à un 
ultimatum des universités fran- 
çaises du Québec, adoptait à l'u- 
nanimité une nouvelle constitu- 
tion qui reconnaissait de façon 
le fait bi-national ca- 
nadien 

La nouvelle structure propo- 
sée par l'Université de Montréal 


— Dépositaires — 


‘Le Liberté et le Patriote’ 
est en vente à 5t-Boniface 
aux endroits suivants: 


Epicerie Carrière 
248, avenue de la Cathédrale 


Gabe's Variety Store 
406, rue Taché 


La Cantine 
Hôpital général St-Boniface 


Librairie Lumen 
133, avenue Provencher 


Magasin Shop Rite 


470, avenue Provencher 


McCullough Drug 


ongle Marion et Taché 


Niakwa Motor Hotel 


Route Trans-Canada 
et chemin Ste-Anne 


Park Contectionery 
412, rue Taché 


Pharmacie Archibald 
665, rue Archibald 


Pharmacie Provencher 
ovenue Provencher 


182, 


Pharmacie Paquin 
57, avenue Provencher 


Pharmacie St-Bonitace 
354 ovenue Merion 


PRIX: 10e le numéro, 


garantissait aux étudiants de 
langue française une représen- 
tation égale au sein de l'exécutif 


e l’'UCE, 

Ceci était un progrès d'une 
grande importance, si on consi- 
dère que sur un total de 42 


membres, cinq universités seule- 
ment sont d'expression fran- 
çaise, 

Ce 
tape 
tion, 


n'était que la premièr«c 
car, dans la même 
on établissait une commis- 


services | 


Ce | 
résolu- 


sion qui étudierait les nouvelles | 


structures et dont le rapport se- 
rait présenté au congrès de sep- 
tembre 1964, Cette commission, 
fidèle au principe bi-national, é- 
tait composé de six membres 
dont trois de langue française 
| Le retrait de l'A.G.E.U.M. 
|quivaut donc à un refus de dis- 
|cussion sur le rapport des com- 
Imissaires et ceci, malgré des 
preuves tangibles de bonne vo- 
| lonté des représentants de lan- 
| gue angl Citons 
exemple, 
français tenue à l'Université de 
la Colombie-Britannique, les sé- 
minaires régionaux à travers le 
| Canada, 
dien qui sera tenu à l'Université 
[Laval la semaine prochaine et 
| dont le thème ‘‘Vers une nouvel- 
| À confédération?” est significa- 
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Pour conclure, M. Montcalm 
a expliqué que jamais l'UCE ne 
s'était opposé à 
l'UGEQ (Union Générale des 
| Etudiants du Québec) et que 
même elle voyait d'un bon oeil 
la formation d'un tel projet. 
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? comme | 
la semaine du Canada | 


le séminaire pan-Cana- | 


| établissements similaires 
du | 
|la même dans tout le Métro; 
| dit que son salon de billards est 


propriétaires de salles de billards lège. 


qui voient leurs clients se rendre L'échevin Softley a été nom- 
ailleurs 40 ee vu qu A mé maire suppléant pour les 
er Fa bre Ge el a mois de deplenbre et LOStobre, 
À } 1 : A mardi le 7 septembre puis 
demande au Conseil de bien Ù P P 


qu'il n'y aura pas de réunion 
semaine prochaine, 


DUGALD HEATING 
G& SHEET METAL 


JULIEN DEWYN, propriétaire 


| ' a 
vouloir considérer la tenue d'un 


référendum qui permettrait aus- 
si l'exécution de concerts et au- | 
tres divertissements, Il déclare | 
qu'il paye une taxe d'affaires 
sur la même base que d'autres 
dans le 
Métro et que la loi devrait 
i 


Chauffage au gaz et à l'huile 
Gouttières (eavetroughs), etc, 


S'ADRESSER A 
875, chemin Dugald 
Téléphone: CEdar 3-3612 


des plus modernes et de haute 
tenue et que l'atmosphère qui y 
règne est bien différente de cel- 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Epicerie Mager 


184, ave Provencher St-Boniface, Man, 


ViANDE "BLUE BEEF" 


Bifteck de ronde 
Rôtis de côtes croisées 
Rôtis de palette 
Côtelettes de porc 65c 


SPECIAUX DE FIN DE SEMAINE 
VOIR NOTRE CIRCULAIRE 


Heures: 8 h. 30 du matin à 6 h, du soir 


Téléphone: CH 7 =AI01I 


CITÉ DE ST-BONIFACE 


Liste municipale des votants 
1964 


AVIS est par les présentes donné que la liste des volants 
de la ville de Saint-Boniface qui ont droit de vote aux élections 
municipales cette année, a été complétée et que tout électeur, 
ou toute personne qualifiée pour être électeur, peut demander 
que le nom de n'importe quelle personne qui a droit de vote 
soit ajouté à ladite liste, De méme, elle peut demander que le 
nom de toute personne qui n'a pas droit de vote soit 4 A de 
ladite liste, conformément aux dispositions de la Charte de 
Saint-Boniface. 


De plus, tout électeur, ou toute personne qualifiée pour 
être électeur, qui désire porter plainte relativement à une 
erreur ou omission dans ladite liste, devra, dans les quatorze 
(14) jours qui suivent cette date, donner au Greffier, ou dé- 
poser à l'Hôtel de Ville, à son adresse, avis en écrit de sa récla- 
mation et de son intention d’en appeler au Juge relativement 
à ce sujet, Ces dépositions ne seront pas considérées à moins 
qu’elles ne soient dans les mains du Greffier le ou avant le 
14 septembre 1964 

DONNE à Saint-Boniface, AD. 1964 


ce 31e jour d'août, 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


N.B. On pourra examiner la liste au bureau du Greftier 

l'Hôtel de Ville, aux bureaux de voste de Saint-Boniface et 
de Norwood, ainsi qu'à tous les sous-bureaux de poste à Saint- 
Boniface 
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157, avenue Provencher, St-Bonitace 
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Téléphone: CHapel 7-3863 


ACE Sewer Rooter Service 


évacue les tuyaux, conduits 
et égouts obstrués 
Pas de creusage Pas de dégats 


Appeler 253-4881 Travail garanti 


Service en ville et à ia campagne 


HBillinkhofl’s Lt. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


Tél.: 233-7121 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


St-Bonitace 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone : 233-7351 


Dugald Heating & Sheet Metal | 


875, chemin Dugald, St-Bonitace 
Téléphone: CE 3-3612 


INSTALLATION GAZ OÙ HUILE 


Special d'automne 


FOURNAISE À GAZ SILVERLINE 


90 MILLE BTU $435.00 
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L'hon, Jean Lesage, premier 


ministre du Québec, s'adressant 


aux congressistes le jeudi 20 
août au Château Frontenac, fit 
ressortir l'importance du rôle 


des éducateurs auprès des jeu- 
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disant: ‘Vraiment, éducateurs, 
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| Canada français, le jeune Qué- 
bec, Dans le sens le plus com- 
plet du terme, vous préparez 
avenir Votre influence est 
grande, votre responsabilité est 
mmense, Toute votre jeunesse 
compte sur vous” 
M. Richard Joly, président de 
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| maekers, 
right, 


s élait adressé ja veille aux con 
gressistes et leur avait tenu des 
propos sains, mais dur: Nous | 
n avons guerc pris NsCclence 
du rôle aecroissar qu Jou 
école dans la formation civique 
des jeunes Nous devons fai- 
re l'inventaire des influences 


éducatrices qui s'ajoutent à l'in 


fluence de l'école pour la secon- 
der parfois, pour la contredire 
souvent 

L'hon, Gérin-La)j ministre 
d a Jeunesse du Québec { 
Mgr M. Roy otamment, à la 
suite de nombreux conférer 
ciers, exposère divers aspects 
d responsabilités des éduca 
teurs dans la formation de ja 


jeunesse 


Les voeux du congrès furent 
eux-mêmes centre r k 
ponsabilités qu nbent aux 
eaucaleur aux à rite à nos 
diverses ganisations I 

( ine meilk 
de nm eunt iu 

Avouons qu'it 
à faire, L-NOUus, p r 

te à cu y 1X 
qu'à ce point 

t part € 17 pre 1 
Aceif, ! r d f 
)YTTIERS 
APTE = 
sit L 
La langue francaise 
dans le monde 

M. Jacqu D doy 
d professeur ( hés en 
nérique Sud dire 

les R [ et 

1 | Af 

, rang 
F ie 
M pre x livre 


R, P, G.-M, Ramackers, S,J, 


Le 


fit 


lèg 


baccalauréat ès arts de 


R 
SJ. 
Alta, 


est 
le 3 août 


ses études secondaires au Col- 


ne 


P. Georges-Marie Ra- 


a 
€ 


Wain- 


1913, Il 


de St-Boniface et obtint le 


L' 


Univer- 


sité de Manitoba en 1934, A l'au- 


tomn 


ira 


e de 
au 


la même 
novicia! 


P 


des 


annee, 


il en 
de 


èr 


la Compagnie de Jésus à Mont- 


real 


Lic 


(1939) et 


‘encie 


en 


en 


philosophie 
théologie 


(1946), 


le Père Ramaekers entreprit des 


études spéciales à 
University de Washington et à 


a 


Catholic 


la Northwestern University d 


Chica 


go 


Pendant dix ans, il 


[ut 


professeur au cours des arts au 
Collège Jean-de-Brébeuf (Mont 


real) 

(Qué 

Bonif 
A 


Ramaekers 


G. B 


Bur 
Res: 


r des écoles 


au Col 
bec) 


iCt 


automne 


elcourt, 


res q 


, 


946-9441 
253-1234 


cg 
et au Collège de St- 


de 
remplaçail 
SJ. 


Ses nombreuses 


des , 


Jésuitt S 


1956, le Père 
le KR, P 
comme visi 


ur 


\ 


occupations comme visiteur ne 
| l'ont pas empêché d'organiser 
de nncours de saynèt a 4 
radio, des concours de dictior 
t d'éloquence, C'est ii qu 
iugura [ali rs d'été destinés 
aux instituteurs, Enfin le Pere 
Ramaekers à organisé, au servi- 
ce du fonctionnement gscolair 
une bibliothèque de manuels 


compte déjà plu 
ae : 


MONTREAL — Les architec- 
tes canadiens auront accès à 27 
prix au montant de $31,- 
500, au terme d'un concours lan- 


total 


| cé cette semaine par l'Associa- 
tion canadienne de l'Industrie 


du Bois, Le gagnant du premier 
prix, qui recevra $10,000, verra 
en outre son projet réalisé sut 
le terrain même de l'Exposition 
de 1967 et constituer ainsi l'ex- 


hibit majeur de l'Association 
lors de l'Expo 

En annonçant la nouvelle, M 
Paul Bock, vice-président de 
| l'Association, a révélé que les 
| inscriptions étaient ouvertes jus 
| qu'au ler juillet 1965, et que 
| l'invitation à participer s'adres- 


sait à tous les architectes habi- 
lités à exercer leur profession 
au Canada, de même qu'aux 
dessinateurs à leur emploi et 
aux étudiants en architecture 
inscrits dans des institutions re- 
connues, Dessinateurs et étu 


diants devront cependant asso 
| cier leur nom à celui d’un 
chitecte dans soumission 
leur projet 

Les exigence 


suivant 


ar- 
de 


la 
s du jury sont 
projet devra 
être celui d'une habitation uni- 
familiale, construite sur un ter- 
rain de 75’ x 120’ et n'excédant 
pas de $17,000. L'habi- 
tation devra, outre, utiliser 
de la façon la plus abondante 
et la plus intelligente possible 
les espèces connues de Bois de 
l'Est, c'est-à-dire les espèces in- 
digènes comprises entre Ma 
nitoba et Maritimes inclusi- 


1€ 


le cout 


oi 


| 
1e 


vemen 

Le but du cor est du 
este de valoriser l'utilisation de 
ces cspec s de Dois dan ia Cons 


la décoration des ha- 
unilam 


iction et 


Ditations 


11a1es 


Outre premier prix, 23 ré- 
compenses seront distribuées: un | 
second prix de $5,000, un troi- | 
sième de 52,500, 20 mentions 
de $500, ainsi que quatre prix 
spé ix de 51,000 chacun, at 
ribués pou motifs suivants 

eilleut Ï ition de bol 
mous de l'Est, meilleure utilisa 

»n des bois durs de l'Est, meil- 
eure idée pour un nouve; usage 
de res bois, et enfin meilleur 
lessin soum par un étudiant 

Un jury composé d'éminentes 


Renseignez-vous au sujet DE LA PROTECTION 


[41 


resentar 


DU REVENU EN CAS D'INVALIDITE 


E, À, Minvielle 
t à Winnipeg et at 


ux envir 


TS Great-West 


MrAGNIL D ASS 


G-m 


da meene de ne eee ne 2 


RANÇE VIE 


pas moins de $31,500 en bourses 


centaines" d'exemplaires de la 


pétition, (CCC) 


| personnaliles à ele compose à 
| cette occasion 

| On y relève notamment les 
[noms de MM. E. R. Alexander, 


National House 


président de la 

Builders Association of Canada, 

E. Fiset, architecte en chef de 

la Compagnie canadienne dé 276, rue Taché 
l'Exposition universelle, et de 


| Mme À. F, W, Plumptre, prési 
dente de l'Association canadien- 
ne des consommateurs, Le con 
seiller juridique du concours est 


® Enregistre 
|| 9 ° 


M. Samuel Gitterman, architec 
te et urbanislt 
Le jugement des soumissions s 
aura lieu le 30 novembre 1965 RUDY 
| et la remise des prix se dérou BILODEAU 


lera en février 1966 lors du Con 


grès annuel de l'Association ca 
nadienne de l'Industrie du Bois Vous êtes cordialerr 
qui se tiendra cette année-là à | 


a la Semaine ‘Open 
p 


Montréa | 


®* Aspirateurs 


Tél.: 247-9074 


POUR VENTES, SERVICE ET LOUAGE DE, ,,. 


* Radios 


* Machines à laver 


Télévisions 
urs à ruban 
Poëles * Rétrigérateurs 


* Polisseuses 


S 


nt 


MEUBLE 


)yer ava Je les 


‘ent invitées à ossister 


House’’, qui introduira 


RUDY'S FURNITURE, APPLIANCES AND T.Y,, 


RECU PAR LE commencant le 
PRESIDENT SUISSE : 


|  BERNE M. René Garneau 
nouvel ambassadeur du Canada 
en Suisse, a été reçu en audien 
ce au palais fédéral par M, Lud 
wig von Moos, président di 
Confédération, et M. F,T, Wah 
len, chef du département po 
tique pour la remise de ses let 
tres de créance 


meubles. 


D D D ” 


‘ 


\e | 


Royale 
reauisent vos 


+ 
û 


Les de la Hanque umplihent le 
quesuons d'argent de 
d'emprunts, etc, Pour économiser, vous ouvrez un 
COMPTE D'ÉPARGNE, Pour payor vos factures, un 


COMPTE DE CHÈQUES, Pour financer une grosse dé- 


services 


frais cheques, 


pense, vous obtenez un PaËr PLAN-A‘TraME, En un 
mot, pour foutes vos opérations bancaires, c'estäla « ’ 
> lle 0e 
Banque Royale qu'il faut aller, p 
s e 
Union Steck 


le 


r septembre 1964 


Nous serons tres heureux de vous aider dans votre choix de 


Venex voir nos spéciaux d'ouverture, 
Prenez une tasse de café avec nous 


Endroit: 276, avenue Tache, dans la quincaillerie Lanthier, 


BANQUE ROYALE 


ce, G, À, Latreille, gérant 


et 


fards Branch, O, K, Skelton, gérant 


Poge 6 


Pieuse cérémonie de prise d'habit et de 
profession chez les Filles de la Croix 


i au ju 15 aoû JU En 
s les paroisses que desærvent | Assomption, D 
es Filles de la Croix nmantobai. | l'initiative de donner au monde 
nes les voient partir dans la joie | un témoignage visible de don de 
matinale d Office de ce jour |! sol total au Rédempteur, C'est 
vers la Maison Sainte-Croix, | Lui qui choisit des âmes fa- 
Bien!dt notre s accueillante cha- | çconn par une surabondance 
es recoit de St-Adoilphe, | de grà pour devenir les ins- 
ds Malo, de St-Claude, d'Au- | tuments de sa gloire pour le 
b h et de La Salle, ainsi que | salut de leurs frères, Si le choix |! “I 
es parents et amis accourus à | est de D e fat généreux qui 
mposante érémonie qui s'y |mon de ses choisies, Judith, 
déroulera Mar umbles religieuses 
d'habit de Monique Le. | Qui entrent Gans Ceile mice ré- 
claire, en religion (8r Monique. | dempinice, es i réponse d'a- 
St.Gabriel ) |mour qui les honore, ‘Plus vous 
Vous nonuste do fr Poui. répondrez à l'appel d En-Haut, 
Marie (Eveline Pierret), de Bei. | #94: Son, Excel cn A ap 
legarde, Sask., Gr Aurise-Marcei | “O5 TESRMOIErEZ à CEs Mer: 
{Dorkw Fréchetie), de Si-Malo, et VERREUX Ypes de corédempteurs 
Sr Luc-Marie (Claudette Gosse- | © P'E %6 PEaUSErA On Vous au 
lin). de St-Malo "1 du jug ni l'Assomption 
. personnelle Marie demeu- 
Voeux perpétuels de: Sr Bri-|}e le prototype exemplaire 
gitte (Lorraine Savoie), de La! ; y 
Salle, Sr Odile (Giberte Carriè “a. VSHIFE, l'OMIALON des pre- 
re), de Storthoaks, Sask. Sr| wR ra voeux, et des voeux perpé- 
Thérèæ-André (Thérèse Gau- |'UE!s Prireni Un écial Insoupçon- 
tron), de St-Claude, Sr Angèle- | ?* #PTES Un e expresñon de 
Thérése (Lucille Courcelles). de | à ! iblime mission de tous ‘‘sau- 
Ste-Agathe, Sr Simone (Simone veurs”_d nes Tandis nn 
Legal), de St-Adolphe 
A l'entrée des élues de la cé- 
rémonie, le choeur de chant ex- 
prime la joie de ce jour et invite 
‘univers à la redire au Très 
Haut: ‘Terre entière, chante ta 
joie au Seigneur”, Et la joie « 
double de celle que nous offre 
a liturgie de la fête de l'As 
somplion de Marie. LA BROQUERIE Le sa 
Pour la première fois dans les | medi 15 août avait lieu ÿ 
annales des Filles de la Croix, les | anniversaire de mariage 
élues s'offrirent au Seigneur au |&t Mme Jean-Marie Mula 
cours même du Sacrifice de la | A 
meme: À l'Offertoire leur bag h, pm une messe d'action 
caute sera consommé, Aussi tou- | de, &râces fut célébrée par M.\il 
l'homélie jaillie du coeur de | ‘abbé Ubald Lafond, curé, du- | 
Son Exc. Mer M. Baudoux, qui | rat, laquell Mme Jean-Emile 
préside paternellement la céré- | Bohémier exécuta de beaux can- 
monie, rappelle avec bonheur |‘'AUES accompagnée à 1!orgue 
‘oblation de Judith et celle de | par Mme Joseph Balcaen Les | 
Marie. L'Ancien et le Nouveau |! té moi ns étaient M, et Mme aAr- 
Testament proclament la gloire | ‘nur Marion | 
des héroïnes suscitées par Yah A 1 h, 30 p.m,., un souper, 
vé pour sauver Lsraël et l'huma- ! très apprécié des convives, fut | 
nité déchue, Aujourd'hui encore, | servi à la salle de l'arène sous 
saint Luc chante la Vierge bé- | la direction de Mme Hector Nor- 
nié qui donne au monde le Sau- | mandeau, M. Cjaude Muilaire, 
veur, flls ainé des jubilaires, qui rem- 
Et dans ce cadre grandiose, | Plissait avec habileté le rôle de 
après Judith que rappelle la li- maitre ce cérémonies, souhaita 
turgie du jour, après Marie co- |la bienvenue aux invités, Au 
rédempirice universelle que ma- [n0Mm de la famille il exprima sa 
|reconnaissance à ses parents 
pour leur dévouement et leur 


| 
{compréhension envers leurs en- 


La Cie PARENT Ltée |" rarce! Marion. Aer 
| Vielfaure, M.A.L.. prit ensuite la 


parole au nom des paroissiens. 
Il exprima ses voeux aux heu- 
reux jubilaires les félicitant de 
la contribution qu'ils ont appor- 
| tée à la vie paroissiale de même 
|que pour l'unité qui règne dans 


COURTIERS | 
462, édifice Grain Exchange, 

Winnipeg, Man. 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 
521, rue Horgrave — Tél.: WhHitehall 3-7395 — Winnipeg 


La prochaine fois 
que vous ferez un 
appel interurbain …, 
appelez 


CENTRAL À CENTRAL 


Commencez maintenant à rt vos 


appels 
pla- 


épargner JUS 


interurbains d'affaires et sociaux au Manitoba , 


cez-les Central à Central et jouissez des prix les plus 
bas! Maintenant, plus que jamais auparavant, vous 
ovez raison de placer plusieurs appels interurbains 
C'est la façon mnelle, int jente de discuter d'at- 
foires et de vous tenir € tact ovec votre farnille 
et vos amis. Pour jouir de ces économies —— demandez 


simplement tel numéro NON telle personne 


Vous jouissez d'économies lorsque vous appe- 
lex par numero Central à Central, 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


NTE 


Votre ligne directe 
dans tout le Manitoba 


Vacances au Manitoba , . . 
le terrain de jeux des Prairies! 


| 


| des 


[æ l'Eglise en la fête de son ! choeur immpilore le Christ sous 
eu prend ençore | poids de sa Croix, 


es perpetue 

les se prosternent dans un geste 
qui remmue l'auditoire, Long- 
temps elles demeurent immobi- 
les tandis que la chorale inter- 
| prête la réponse du ciel: “Je 
| suis le Bon Pasteur, j'ai répandu 
mon sang pour mes brebis .. 

n'est plus grand amour que 
de donner sa vie pour se» amis 


“C'est Moi qui vous choisis 
| afin que vous portiez beaucoup 
| de fruit . * 
| Une telle offertoire suivie du 


messe et de la com- 
lait à jamaic le plus 
beau don de sol à l'Etrc Supré- 
me, Et dans cette allégresse 
élues vibrèerent à l'unisson de la 
chorale et de la nombreuse assis- 


Canon de la 
munion se! 


ies 


tance dans une action de grâces 

qui prolonge le bonheur intime 

deg âmes 

“Le Seigneur est mon Berger, 
rien ne me manqu 

Honneur au Père, au Fils à 
Espri 

| Au fils des jours, des ans, des 

| siecies 


M. et Mme J.-M. Mulaire, de La Broquerie 


ont célébré leurs 25 ans de vie conjugale 


belle famille de sept en- 


curé félicita 
de leur initiative qui est un ad- 
| mirable témoignage de gratitude 
l'égard de leurs parents, Puis 


M. le 


[a 


l'esprit d'abnégation 
dans tout ména- 
Trop d'unions 
premier contre 
l'esprit chrétien 


| sSOULIENnant 
doit régner 
bien ordonné, 
brisent au 
lorsque 


qu 
ge 
| se 
| temps 
n'es! 
|ter les épreuves inévitables, Il 
souiigna le bienfait de commen- 
[en de telles réjouissances par 
messe et formula voeu de 
retrouver dans 25 ans pour 
célébration d'un jubilé d'or. 
Au nom de son épo:'se ot en 


la 
# 


la 


1e 


son nom, Le héros de la fête, en 
termes touchants, exprima sa 
reconnaissance à ses enfants. 


Surtout pour la belle messe et 
les communions nombreuses, Et 

brave père de famille, qui a 
toujours su montrer à sa famil- 
le le chemin de l'église, appuya 
sur la sublimité de la messe, il 
fit remarquer que de telles ma- 
nifestations seraient tristes si 
elles n'étaient inspirées par un 
sentiment de réelle charité, C'est 
là, dit-il, que les parents reçoi- 
vent la récompense de ieur dé- 
vouement, Que l'on ait 6 ans ou 
60 ans il ne faut jamais oublier 
le quatrième commandement. 
Joignant le geste à la parole il 
remercia sincèrement sa vieille 
mère, Mme Amanda Mulaire, 


| âgée de 86 ans et présente à la 


fête, Enfin il termina par ses re- 
merciements à M. le curé et à 
tous ceux qui ont participé au 
succès de ce jubilé, compris 
ceux qui ont servi le repas, 


ÿ 


les enlants | 


fit ressortir de bonnes leçons | 


pas là pour aider à surmon- | 


LA LIBERTE 


Profession religieuse 


Le 18 août, M. et Mme Avila 
Aquin et leurs enfants, Pauline 
et Ronald, ainsi que M. et Mme 
Fernand À t leur fil 
Claude, se rendirent à St-Boni 
face pour la profess perpe 
tuelie h. leur et ur, la 
Rés r St-Altred, Missio NA LT 

LS L ‘A l'occasion, Claude Al 
lard et ses pellls Cousins eurent 
l'honneur de servir la messe cé- 


rémoniale célébrée par Son Exec 


Mgr M. Baudoux. Mme Adélard 
Sénécal se rendit aussi à cette 
fête alors que la Rév. Sr Claire- 
d'Assise prononçait ses premiers 
voeux 
Ça et la 
Mme Louis Perrin et 

fillettes, de t Churchill, sont 
en visite chez M. et Mme A 
Aquin, tandis q ue M. Perrin est 


aueé continu 
tographie à Chi cago 

M. et Mme Edgar Lussier dé- 
sirent remercier LOUS leurs pa 
rents et amis spécialement 
leurs enfants pour les fé- 
[tes organisées à de 
leur jubilé d'or 

Prompt rétablissement à Mme 
Hector-L. Desilets en 


et 


es DE 
i OCCasion 


Le 
fu 
Yvette 


plus beau cadeau, dit-il, lui | 
offert par sa file aînée, 
(Mme Eddy Huzyi), qui 
pouvait :ui présent 
|mante petite fille de cinq jours, 
| Ce que les enfants peuvent faire 
| pour leurs parents 
l'heureux grand-papa. Pour cou- 
ronner cet magnifique 
née, les parents et les amis 
rendirent nombreux offrir 


te 


{s se 


| hommages aux heureux jubilai- 
res, h 
Baptèmes 
Le 2 août: Diane-Jocclyne- 


Marie, fille de Pierre Laurencel- 
le et de Jocelyne Prairie, née le 
| 25 juillet, Parrain et marraine, 
M. et Mme William Prairie, Le 
baptême fut administré par M. 
l'abbé Louis Laurencelle, oncle 
de l'enfant. 

Le 9 août: Robert-Joseph-De- 
nis, fils de Gilles Normandeau 
et de Liliane Laramée, né le 31 
juillet, Parrain et marraine, M. 
et Mme Noé Normandeau, 


\t 


Va-et-vient 

M. Jules Troisfontaines et ses 
deux petites filles, Mariette et 
Monique, ont fait, dernièrement, 
un voyage dans l'Est, particuliè- 
rement à Montréal. 

M. 
leur bébé, Pierre, de North re À 


Ont., ont passé une semaine 
vacances chez M. et Mme Ovide 
Vielfaure, 


Malades 


Voeux de prompt rétablisse- 
ment à Mme Gilles Désorey et 


ses deux Mille Diane Normandin furt 


es études en pho- LE 


convales- | 
| soit 


’ 6 a de 


| 
| 
| 


de conclure | 


lOUT- | 


eurs | 


| 
| 
| 
| 
| 


ET LE PATRIOTE 


ce à à MaALSON ipres st: 
Jour à : nOpMA: 

MM. René Beaudry Altred 
Houdie et Josepin Girard, ce Cal! 
gary, élaient en visile dass leurs! 
familles | 


Transcona 


Souper paroissial | 
Le grand ex sue paroissial or | 
ganisé par la Ligue des Femmes | 
Catholiques de !’Asomption au 
ra lieu le dimanche 13 æeptem. 
bre, de 4 h, à h, pum., dans 
l'auditorium de l'école, 609 
Leola 
Cordiale invitation à tous 
Soirée d’adieux 
Avant son départ pour Le no. 
viciat des Missionnaires Oblates, 
l'in 
vitée des dames de la Ligue pour 
une soirée d'adieux 


E 
nl 


PAPE RENONCE 


À UN HERITAGE 
FERRARE (CCC) — Il ya 
certain temps, un propri 
foncier des environs te 
Mario Magrini, avai, 
par testament, fait du Pape l'hé. 
ritier de sa fortune, qui s'élève 
à pan. 2 600 millions de Lires 
environ 1 million de dollars, | 
| Cette fortune est constituée par| 
des papiers-valeurrs, des proprié. 
tés foncières, des collections 
monnaies | 
l'entremise d'un avoul| 
lital ie À Paul VI vient de renon:| 
lcer à cet héritage qu, eonfor. 
mément aux dispositions testa: 
mentaires du défunt, ira au sé. | 
minaire de Ferrare 


un 
laire 
Ferrare, 


|MEaxme Burwash, âgé de 
|ar2s 


[la 


|Ga 


lchesantte À M. 


Sainte-Claire 


Funerailles 
Le jeudi 20 août est 
@ une courte 


décede 
maladie, M 
45 


Er 


funèbre eut lieu 
demaus l'église paroissiale, Toute 
paroisse à tenu à venir ren- 
dre un dernier hommage au dé- 
|fumemnt, Les membres de la chorale 
exzæéeuitrent une belle mess et 
des tntiques appropriés 

M, Maxime Burwash était un 
vé=ætérn de la 2e guerre et avait 
pr"4s part à la bataille de Dieppe, 
emem Frnce, Aussi tous les mem- 
bre“es de la branche locale de la 
Légion assistèrent au service fu- 
nè=æ bre el ont rendu, au cimetière, 
le honneurs dus à leur cama- 
rasæle défunt. 

Le défunt laisse dans le deuil 
soæman épouse, née Olivine Bouvier, 
et six enfants, Sincères condo- 
lé=antt à la famille. 

Visiteurs | 

Etlent en visite au presbytè- 
ten dérnèrement: le R. P, Ray- 
me=and Dirocher, OM.I. direc- 
ler. ar de La Liberté et le Patriote, 
accompagné du R. F. Léopold 
rard, de l'école des arts et 
métiers du collège de Gravel- 
boæ ur le R. P, Justen, supérieur 
des Pires Palatins, de S'van 
Rimewer, et M. l'abbé Ronco, de 
Ro=æb)|\1 


Le service 


Départ 
Tow regrettent le départ de 
et Mme Lars Porath. M. Po- 
= h «st garde forestier, et après 
ans dans la paroisse, il a été 
sn nasfiré à Birch River, Bonne | 


M. 
(rat 
113 
iræ 


er une Char- Chronique sportive 


Les jeunes joueurs de 


pourraient rivaliser ave=c les autres si... 
por À acques LEÆMOYNE 
La Liberté — et le Patriote‘ 


Exclusit à ‘* 


Ceux qui ont pu suivre, soit à 


la télévision, soit en personne, 
les championnats junior de ten- 
nis du Canada, tenus cette an: 
née comme d'habitude aus ciub 
Rideau d'Ottawa, n'ont pas été! 
sans remarquer la compétente 
des jeunes joueurs du Canadi, 


Soulignons immédiatement que 
ce tournoi organisé la première 
fois en 1948 avait alors attiré 
36 joueurs, Cette année on en 
comptait 270 venus de toutes les 
provinces du Canada, sauf l'Ile 
du Prince-Edouard, des Etats 
Unis, du Mexique et de la Nou: 
velle-Zélande, Plusieurs de ces 
jeunes ont ensuite participé aux 
championnats pour la coupe Da: 
vis junior, championnats tenus 
[au club Duvernay à Montréal 


et Mme Marcel Goulet et | La popularité de ce tournoi est 


probablement un indice de la 
popularité du tennis au Canada, 
et les résultats obtenus cette sai 
son sont encourageants, Les jeu: 
nes joueurs canadiens n'ont pas 
tromphé des visiteurs, mais ils 
ont affiché une tenue impres- 


M. Alfred Choiselat, qui ont fait sionnante, deux d’entreeux par: 


un stage à l'hôpital, 
Mme Philias Gagnon et à Mme 
Adélard Jolicoeur, hospitalisées. 


Ecole d'administration 


hospitalière 


OTTAWA (CCC) — Une éco- 
le d'administration hospitalière 
sera établie 
tawa, Cette nouvelle école a été ! 
organisée à la demande de l'As- 
sociation des hôpitaux catholi- 
ques du Canada qui aidera à 
son financement. 

Le R. P. Lorenzo 
O.M.I. qui, 
nées, occupe le poste de direc- 
teur de l'Association, a été nom- 


Danis, 


|mé directeur de l'école. 


Le T, R. P, Roger Guindon, 
O.M., recteur de l'Université, 
en annonçant la nouvelle, dé- 
clarait: “En conformité ‘ avec 
leurs traditions respectives, l'U- 
niversité d'Ottawa et l’Associa- 


| tion des hôpitaux catholiques du ; 


Canada veulent conjuguer leurs 
efforts pour assurer une prépa- 
ration académique excellente 
aux administrateurs de nos hô- 
pitaux, dont le rôle exige de 
plus en plus une connaissance 
approfondie des techniques mo- 
dernes de l'administration” 

Ce sera la troisième école du 
genre au Canada, les autres dé- 
jà existantes sont à l'Université 


de Montréal et à l'Université 
de Toronto. 
Afin de ne pas faire double | 


nca avec À école de Montréal, 


à l'Université d'Ot- | 


depuis quelques an- | 


à Ottawa 


1les cours se donneront tout d'a- 
| bord au bénéfice des nombreu- 
ses'congrégations religieuses hos- 
pitalières de langue anglaise, Ce- 
pendant, précise le communi- 
| qué, aucune restriction n'est im- 
| posée aux candidats quant à la 
| religion, à la race ou à la lan- 
gue. 

On annonce également les no- 
minations de M. Theodore I, 
Jongerius, 28 ans, de Saskatoon, 
comme professeur adjoint à la 


nouvelle école, de Mlle Edit 
McDowell, 64 ans, d'Olawa, 
ancienne doyenne de l'école 


d'infirmières à l'Université 
| Western de London, Ont, com- 
{me chargée de cours à temps 
| partiel, 
| Sur le plan académique, l'é- 
cole jouit du même statut que 
les autres écoles professionnel- 
les à l'Université —— les écoles 
d'infirmières, de psychologie et 
d'éducation, ‘d'éducation physi- 
que et de récréation, 
social et de bibliothécaire, 
L'Université, fondée en 1848, 
compte aussi les facultés des 
arts, de médecine, de droit, des 
sciences pures et appliquées, des 
sciences sociales, de droit ca- 
nonique, de théologie et de phi- 
, losophie._ 


Saint Louis, roi de France, 
patron des Canadiens français? 


QUEBEC —— C'est comme si 
on voulait faire disparaitre saint 
Patrice en Irlande, Une société 
vient de se former qui espère en 
effet faire disparaitre saint 
Jean-Baptiste, comme patron 
Canadiens français et le 


[remplacer par le roi saint Louis 
|1X, de France, 


| 


|tron de 


| toire 


| quiere, 


La nouvelle société a fait sa- 
voir clairement, dans un com- 
muniqué de presse, qu'elle ne 
considère plus le moine ‘Jean le 
Baptiste qui avait existé dans 
l'Ancien Tetamen!' comme pa- 
notre peuple ‘‘décidé- 
ment moderne”, 

“En remplacement, nous pro- 
posons la proclamation du roi 
saint Louis comme nouveali pa- 
tron, qui est considéré par l'His- 
comme un arbitre et un 
juge impartial." 

La Société fut créée officiel- 
lement le mardi 25 août, jour de 
la fête du roi saint Louis, à Jon- 
Elle espère que le 2! 
août deviendra ce que le 24 juin, 
fête de saint Jean-Baptisie, est 
uellement pour le Québec 
M. Jean-Marie Lessard, un 
cousin éloigné du Frère Uniel, 
le Frère mar dont les Inso- 
lences ont déclenché réorga- 
isation de l’enseignement dans 

Québec, et un groupe d'amis 
Jonquière sont les fondateurs 
la Société 
“Notre objectif est d'amélio- 
atmosphère Canada 
, de nous débarrasser du 
tivisme”, a dit M. Lessard 
de 35 ans 


ac 


LSe 


de 
de 


Ou 


un devinateur ! 


industriel de Jonquière, au cours 


d'une entrevue ; 
“Nous voulons promouvoir 
une atmosphère positive, par 


opposition au négativisme rétro- 
grade et historique de la Société 
St-Jean-Baptiste." 


Alors que Jean était un moi- 


ne, Louis était un laïc — même 
s'il était roi. Comme roi, il est 
mort en 1270, en dirigeant la 
dernière croisade, Mais avant 
cela, il avait établi l'autorité 
royale sur touie la France, et 
créé une Commission judiciaire 
que les historiens considèrent 
comme précurseur du Parle- 
| ment, 

Il a également combattu les 


Anglais et est sorti du traité de 
Paris en 1259 avec la Norman- 
die, l'Anjou, le Maine et le Poi- 
tou, comme territoires français. 


Quand deux personnes se que- 


rellent, si l'une a raison, deux 
ont tort A, le PAS 
LZ L L 
Un jeune homme pur est un 
héros, - Toth TIHAMER 


Guertin Implements Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
d la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital #, Man. 


(brés 
pt 


Vente John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 


Tél.: 256-1394 


nn 


ainsi qu'à | Venant aux séries finales 


de service | rieux. 


chez 
les garçons et deux jeunes filles 
réussissant le même exploit dans 
leur catégorie respective, 


Don Fontana, qui a représen- 
té le Canada à plusieurs reprises 
dans les tournois pour la coupe 
Davis, nous disait que notre 

pays, au slage junior, était à peu 
près aussi avancé que les autres, 
Mais parce que nous n'avons pas 


un climat nous permettant de 
jouer à l'année longue, parce 
que nous avons très peu de 


chances de jouer à l'intérieur, 
nos jeunes ne peuven pas pro- 
gresser rapidement et en dépit 
de toutes leurs aptitudes matu- 
relles ils finissent par être dépas- 
sés par d'autres jeunes qui on! 
la chance eux Ge connaitre des 
cieux plus cléments Fontana 
croit que notre meilleure chan- 


h | ce de remédier à la situation est 


de créer des bourses d'études qui 
permettront aux jeunes joueurs 
du Canada de se rendre aux 
Etats-Unis, où, en plus de pour: 
suivre leurs études, is auront 
l'occasion de jouer régwlière- 
ment au tennis, sous la surveil- 
lance d'instructeurs qualifiés, 


‘Et le Québec? 


Cette solution comporte quand 
même des obstacles assez sé- 
Il n'est pas facile d'en 
voyer un jeune poursuivre ses 
études à quelque 
milles de chez lui quand ÿ n'a 
que 14 ou 15 ans et qu'à cet âge 


Mets savoureux 


Bifteks grésillants de la Sel- 
kirk Room, Buffets tentonts 
Cosse-croûte délicieux dams 
le nouveau Café. Nourriture 
olléchante! une jouissonce de 
plus si vous derneurez au 
l'Alex'', Chombre à lit sirm- 
ple, 00 et plus, ot à hit 
double, 57,00 et plu foites 
des réservations en écriva 

ou en téléphoront 


2 


ant 


ALEXANDRA 


HOTEL WINNIPEG 


M ++ MPUTE TARA GPONTA TON TE ES 


500 ou 600! 


et Mme Porath, 


temis du Canada 


les jeunes ont besoin qu'on s'oc- 
ue d'eux, De plus, si cette s0- 
lutææon est quand même accepta- 
ble, À ceriaines conditions, pour 
les jeunes joueurs de langue an- 
glæ = ise, on voit difficilement com- 
men! le jeunes joueurs du Qué- 
bec pourraient bénéficier d'un 
tel projet, La solution semble 
dor=ac d'importer un ou deux très 
bor=ns instructeurs, de construire 
idesss courts intérieurs et de grou- 
per — les jeunes de talent dans des 
villes tanadiennes où tout en 
potarsiivant leurs études ils 
pot arraent améliorer leur jeu et 
not=1s représenter efficacement 
sur— la sène internationale, Dans 
le # Québec on fait déjà du bon 
travail en ce sens, mais les jeu- 
nes joieurs de cette province 
sencæmablen manquer de confiance 
en eux-mêmes. 


La jeune Andrée Martin qui 
El remporté les championnats 
darzas ls classes de 16 ans et 
mo= anse de 18 ans et moins, elle 
viement d'avoir 16 ans, est parve- 
nue jiqu'aux séries semi-fina- 
les dans la classe ouverte des 16 
ans et aux quarts-de-finale dans 
la lai ouverte des 18 ans, Elle 
adnemmet elle-même qu'elle aurait 
pu faire encore mieux dans la 
classe dés 16 ans, mais que son 
adversaire a capitalisé sur des 
reæur qu'elle venait de com- 


mettre, C'est donc dire qu'avec 
un peu de pratique elle aurait 
été cipable de corriger ces er- 


teurs cn jouant, suriout si ou 
lier t compte du fait qu'elle réa- 
sat en jouant les erreurs qu'el- 
le emconnettait, mais que faute 
d'imemstiruction précise elle ne sa- 
vait= plis comment se corriger, 
Espæ&ron, en terminant, que les 
jeur—1es joueurs du Manitoba 
vieræadront en plus grand nom- 
bre l'an prochain disputer des 
chamsmnpionnats que le Québec et 
là Coiomble-Britannique se sont 
partagés cette année, en laissant 
quellaucs titres à l'Ontario, com- 
me des invités polis savent le 
faire, La situation du tennis ju- 
nior— @i bonne au Canada, elle 
peut saméliorer si ,,, 


| 


Les Bombers 


Leæs choses ne tournent pas 
rm dns le camp des Blue 
{Bon==xbers, Le calendrier des pre- 
miéæmr es joutes et de leur premier 
voy sa ge dans l'Est était une atro- 
tité el les résultats n'ont pas été 
encomœurigeants pour personne, 
L'insstriceur Bud Grant com- 
mensce à se demander si la puis- 
santeæ machine qu'il a menée si 
long =temps au championnat ne 
com #nente pas à donner des si- 
 — évidents de grande faibles- 

EM il n'y a rien de perdu | 
(trames el des changements de- 
vroræat sw faire au sein de l’équipe 
pour améllorer la situation. Phé. 
nom = ne qu'on rencontre assez 
souvent dans les sports il y a 
très peu de clubs canadiens qui 
sin uitlent de la dégringolade 
\des = Blue Bombers, Ces derniers 
ont æ dominé la scène du football 
| Can ét clien pendant si longtemps 
qu on s réjouit même de leurs | 
| diffiemullés présentes, Les Alouet- | 
eg de Montréal leur doivent 
js â une fière chandelle en &æ | 
guv==enant que Vernon Cole était 
la pææroprité des Bombers avant 
de v—enir s'illustrer, du moins au 
débuæat de a saison, à Montréal, 


| Si vois demandez à ceux qui 
ont fuit face aux Bombers de- 
puis  ledtbut de l’année de vous | 
dire ce qu'arrive à l'équipe on 


Vous rjarde avec surprise d'a- 
{bord , Puis on vous dit qu’il n'y 
|a rien quine Va pas, que l’équi- 
pe ess bien dirigée et bien orga- 
nisée=— ot que ce n'est qu'une ques- 
tion de temps, Les vétérans 
prennent plus de temps pour al- 
Hein re leur meilleure forme que 
ls jeux joueurs, ét comme 
[Winr=aipy compte suriout des 
[jouetsmurs d'expérience dans ses | 
lrangess, jy premières hésitations 


(sont  duu à cela, Mais il va fal-| 
lot e@uind même gagner quel: | 
ques joies pour arriver aux | 
tlimimnaiires et ce n'est pas tout | 
de bessa tire Edmonton, il Va falloir | 
battre @ Regina, et si possible Cal-| 
fary el Vancouver au moins une 


{ols esmoour que la saison en vaille 
à pe=ane, D'accord, mais on vous 
donc nie alors si les autres clubs 
billa sent Winnipeg quand jes 
|BomEsers dominaient tout, et lu 
|dcu…sion repart à zéro à savoir 
qu'il nyarien qui fasse plus 
|plalsomg à ceux qui ont souffert de 
là dommgnination d'un autre, de do- 
mineæmæ enfin à leur tour, Et rien | 
ne r'emnd plus impitoyable aussi 


(ŒEOR(SE BOISJOL 


Asuæsaronts: auto 


CD OP Insmssurance Services (co-oP) 
1700, venu Poor  Téel.: 888-7911 
3433, æhemin Ponbestombine Tél.: GL 21-4724 


1964 


e 28 août 


|, représentant de 


feu -— vie 


Ch zon sique de CKHSB 


1050 Kilocycles 


_ La saiscn du hessacuny ire . peu N'oubliez pas de conser- 
a mfin. - .llyaurs ne » liver précieuser les preuves 
Jean-Guy Roy (Mon gæmmsiur Ren- | d'a s de la farine Robin 
der-vous cu mi) nc»æous quittait Hood, De plus serait bon de 
pour lrois = ongéle er les boites vides de 
bien mérit & say di parti cigarettes, cela vous vaudrait 
revoir l'Est » el: peu des prix de valeur 
aue rien rm a |) : nee Club d'ademirateurs 

ses ququeæ hui mois 25 d'bs : 

N qu C | il y a quelques mois déjà, au 
eme posts A be mr 29 pt Ranch 1050, on a lancé l'idée 
Do Succh du je € joi d'un club d'admirateurs pour 
ch pre A repart Can a po Andy Déijarlais qui a été sur- 
- v@ CE GUN" 2 FORT | nom roi du Ranch. Pour 
3e lundi Hrocun, 2 Mau | NE | toutes choses de ce genre, il faut 
dirai re 0 fn —1a ÿ (= | laisser un peu de temps, afin de 

ANQTes, 2e Qi re (OCR AU | 4 ermettre une organisation ad 
celle wcasion pour quiller le , arr ch mov pv Rent 
ce (pr ee TPM nd en. | Ua Le club d'admirateurs se- 
SOA EL AL DO NP ‘ui (Ne | ra définitivement lancé et on a 
mes. PUS SCTAUX, Small ous, fixé comme date probable le 15 
après avoix pri une és pol, Fé- ! septembre prochain 
Licitations &æ Chrhtian et Dolorès, \b ser +" » de gr 
et bone æhant Chææarilan dé- |, DRE ra 2,50 à an 
MnOnITe UT COUTIE Mes À compagnie de disques London 
al ne Ne —_ est très enthousiasmée de cette 
ceurs de DD À av 01 pris la | 

ide 
grande décision Pour plus de détails à ce su- 

F d. Mill Sê! ! : n 

Après uxra bei so» jet, soyez à l'écoute du Ranch 
Trop ve Mi Li sine (lie mé- | 1060 de 3 h. 05 à 4 h. 80 p.m, 
his 2vimt MCD MON y du lundi au samedi inclusive- 

ixmothécaire et aninææmmaltie du | ment 

mel 

éléphone magique, ect de retour La petite veillée 
à CKSB, Ælleiunseæs  doile rap- à l chandelle 
morté des idées poueeææar de nou- v \ 
ah . 1. Lis sr lous les mercredis soir, de 

aux dis s maisæs on peut | » + | ; 

. l i.30à 8h, se n anime 

douter qu’elle pise=æ#e apporter | A bn À gr Ve à dire 

\ une J| 155 } $ + ac ‘ 4 

des aiméliration à un lavail | Ge Rossel) qui r cr. Le per 

qui louchæ it défi à h prise. | S0 0m) QUI FO On veses 

tion ! des talents locaux. À compter de 

ps À mercredi prochain, cetie émis- 

Concours sion sera commanditée par H, 

Deux sua ggeslions dé à lou nos | C, Paul Limitée, distributeurs 
we 1 4 

auditeurs. ÆLes cncour=xæmrs à CKSB | des fameuses scies à chaînes 


reprendron t à loue & allure d'ici 
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‘Pioneer’ 


L prodiüineme et sixième réunion 


inter provirerencile * 


JASPER  — Le prenlers | 
ministres æ>rovidaux 2ex on déci- 
dé deteniæ leur sixiè=æ me vonté- | 
rence interprovhcdile=» a Mani- 
toba, C'est à huile eme d'une in- 
witation due premier mesæaminilre D, 
Roblin que celk déciæ=ision à été 
prise, Celua -ci présiie=® era la con- 
férence de 10 loc» Ori que le 
premier ex änisre Job Robarts 
en sen le vicepréicpædent C'est 
donc dire ue h conf æmférence in- 
terprovinciale de 1002 &6 aura lieu 
en Ontario. De on com» Ôi(, le pre- 
mier ministre Lois EX Roblhaud, 
en songearat au Cnæstenie de 
la Confédéralin, à invité les 
premiers æaæainisires à me se réunir 
au Nouveaæa-Brinswie #mck en 1967, 

L'assem Eælée à éludi & Ætié là ques- 
tion de l'octroi des Coneermen(rals pour 
l’exéculion de tivau= ax gouver- 
nmementaux et des tra ea vaix sub- 
ventionnés par les provinces, 
Les premiers miistrees ont re- 
connu qu'il s'agit à dÆd' une ques- 
tion qu est de à cem=mompilence 
de chaque province, EX Ils ont re- 
connu aussé l'axtenceæmzxe dt pro- 
blèmes que poil fai & æmire maitre 
d'accorder æerkins Cærmeonnasions 


— 


au Manitoba 


fiscales à de nouvelles industries 
— concessions qui varient d’une 
province à l'autre. 

Le problème des Indiens et 
celui des Métis ont été soulevés 
en tenant compte de la respon- 
sabilité conjointe des gouverne- 


ments fédéral et provinciaux 
dans ce domaine. Les premiers 
ministres ont procédé à une rc- 


vue des différents aspects de la 
situation, et il a été admis que 
cette question d'importance ma- 
jeure exigeait une attention sou- 
tenue, On a exprimé l'opinion 
qu'à la suite de conférences fé- 
dérales-provinciales dont la pre- 
mière aura lieu à la mi-octobre, 
on en viendra à une meilleure 
intégration et à une plus grande 
commodité dans l'administration 
des programmes qui concernent 
les citoyens du Canada, 

On reconnait de bien-fondé 
d'une politique nationale unifor- 
me en ce qui concerne l'heure 
avancée, mais on est aussi d’ac- 
cord pour dire que ce problème 
en est un qui exige d'abord une 


décision des différentes autorités 


provinciales, 


“ACHETE (HA HE VOTRE PHARMACIEN" 


Prscriptions 
t Vitamines 
Articles de toilette 


* Cartes de souhaits 
e Service de films 


PH _MARMACIE ST-PIERRE 


Rene Mulaire, pharmacien 


On denireade des professeurs 


Le Monite»lba oo be=mææson dun nombre croissant de professeurs 


choque arnmée aussi onemgtenps que 
rythme actuel ti que prévoudront 


la gent écolière augmentera au 
les conditions présentes 


Ce qu'offre lenæmscignement : 


Préparæation peu eæ  coileuse 


Choix ele siluation=mæmms dans tour 


professæurs dimename»ni qualifiés 
Chances d'incemmesment 

+ Occasions de se lemEtévour 
Les étudiants de XI. Æ Je année ou 
nent à l’ensciynimemmeænl in pulie 
faireleur demande Æmel'admision à 
la session 
oblentr Les formules 
inspecteuaæs d'écoles, 


directeur 
d'Educatien, 5 Eiæ% {flou du Pe 
principal, Insilut Ps Sédiogique, 


Les dipl@aænés d'un &werll, int 
palier seæeonthie, © 
d'Educatie»n, Univérsæ=giié de Mar 


ou au diræectur, Fic> meule d'Édu 


Manitoba 

Pour plus d'hnbormaæ eœation générale, 
M. H, P. Mollil, diem @ frocleur de 
teurs, 52, Edillees du Parle 
WH 67370 


DR @EPARTE 
DB @U MAN 


LIEU 


de l'inseisa @ignenent aux instituteurs, 


devront s'adresser 


inble de l'Education, 


Bourses el Dréts dti à ceux qui en ont besoin 


tes les parties de la provinee 


Salaires de lise x des plus élevés jamais offerts pour 


autres étudiants qui se desti- 
r élémentaire sont invités à 
l Institut Pédagogique pour 


1964.05 cor-mæ>mmencnt le 14 septembre 1964, On peut 
æ demandes et autres informations des 
du principaux d'écoles secondaires, du 


Département 
arlement, Winnipeg 1, ou du 
Tuxedo, Manitoba. 

éressés à l'enseignement au 
au doyen, Faculté 
1itoba, Fort Garry, Manitoba, 
ication, Collège de Brandon, 


s'il vous plait, écrivez à 
l'Enseignement aux institu- 


ent, numéro de téléphone! 


MENT D'EDUCATION 
ITOBA 


cvr 
1} 


GE JOHNSON, MD. 
Province du Manitoba. 
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bar tp ‘ vier r ne vpn : et son frèr 1! ar Laf N ennuis | t ans 
temps « ) à M Lillian ! tur iré de Verd Qué, N au Gepariemie 1 C 2 \! A r Paul Berger, ; 

L nr « re je M Mme +phe M L I  Cnia mr UT deux 1 1577, chemin Pembina Winnipeg 19, Man, 
ÿ } ird 1 ) id i “op Vo p 
| A : 
{ ï No G £ PAT x 
Le dé Lg er ILE Jeunes | Nos spécialités : 
ép 1 ” re 1 = : : : 
ind: deux ! Mme J nt surorls à xièr Ci P gâteaux, pâtisseries, 

P lrud I nr Mme Léon | français LOTS . ,4rpbx ca I et A pâtisseries à la crème 

"1 P B né ra n rencon- | dans | rs villages du M Foré Ait: le LS 3%. y ù et pains faits-a-la-maison 

{ Ar et ! nt bien avor jé ba I nent av n À L a . 1 1 N D Ste-Rose-d ! = NS - 
St A ( P M , R. Law ré ness ( eux pren pres ” ‘ rigea |] Q M Mn Lé RLE : PA Notre 
Denis, de Winnipeg préser voeux de tous à | nant les F1 Saniibatne 1ssem le 1949 à 19 Paul D ue anis Grande spécialité: a 
! >} x riz M Î Ma à l'o " pe L'élection de aione a eu | Suzani t Gilles, et Mlle Ans : " 
M. Ubald Desautels éon, de PI x, Ari Mile Boucha A s Mal | l'occasion du pè- go e M. Ma D eu ps à Gilles, et a Je gâteaux de noces 10 pains 
| eur le 4 Encore une fois is lui font | /erinage ) n en nneur | lieu rs 1 congrès de cett ar nn us de Ti 
y VOEUX cé de santé, |de Notre-Dame-de-Lourdes organisation, qui s es! nu du | Rivièr que Mme € aude MAMAN! Nous ferons euire gratuitement $1.65 
vér Père Gérard Clavet, C.S.V., eut | 7 au 12 août à l'Université du | M cy, de Long Beach, Cal. le gâteau de fête pour 
L | 


1 ] vt [ " 
dépou ! Chi 22 
portée à l'é F 0 { ( ! ( B j Be bonheur de rendre serv Il | Massachusetts et où participaient Mme Raymond Dionne (Ma le premier anniversaire de votre bébi 
rempli la D ir à funéra ‘1 L : : s'y rendit } porter main- | 525 délégués venus de 100 pays. | deleine), de Montrée 
’ | L n Da 
{ { silb )} pd 
M, Gil Î D | sse le dimanche 23 août pour 
{ontaw 4 nistr ir de ! n0 St-Boniface, où elles suivront | 
pita George D y, am Remerciements h CUS page Pie HAS 
L )r'e 1( | il a Le gene » 
et Ex { pag AE ( x|B 
nembt , nièr 
ne ré 4 Ar dt "4 
a c } HR à nt témoigné de ympa 
A . hânes L'or M . | 
da ur MU, Denis avai | Mauve qu vent dei rapper ND -de- Lourdes 
part ae p 1 er D R. P 
sieurs anné D Dr Doyle à Soirée de bingo 
Le serv funet l è t 1 hôpital de Su “An Le dimanche 23 août, la s0 
bré à 10 h. a.m., le samedi 15 les-Chêne: I le bingo fut un succès, Voici 
| » dé { nt s Si- | 


ge Pan- 


SOUS L'ACTE MUNICIPAL 2. 2 nc bu où 
| ré nd, Suzani Jurand, Rosa 

VILLAGE DE STE-ANNE ge 0 0 A 
| Orzechowski, de Manitou, Char- 

" es Delfosse, de St-CI aude, Lor- 

Avis peer Re ue un 

de Somerset, MM. Jules anel 
Aurèle Boisvert, Frank Lesage, 


Avis est donné par la pré que l'arrêté 1 ) 15-64 Îla 


ge de Ste-Ant Manitoba, qui a été soum iu a 1d NL: | Roger Therou Gilbert Fau- | 
age de S Anne q 1 lu une premiére et u deux x ième fois, et her, Lion Vuignier, Albert | 
qui a été approuvé par Bi reau Municipal d 1 P vince AU | Déjaquis et Joseph Doyon, de | 
Mar ba par Ordre no F211-64, sera soumis à un vole des Con-|p,,. 

ribuables dudit Village de Ste-Anne ayant droit de voter sur cette | 1 EEE 701 { t dé 
questior ) A M pal, à l'heure et à l'endroit ci-après] 48 prix dentrée Iurent dé- 


Iue cernés ainsi: Mme Piere Droux, 
1diqu \ PE PAUE à Mu ; | de Manitou, et Mme Rita Pantel, 

Le but dudit arrêté no 15-64 est d'autoriser le Village à em-| 44 Somerset, Le gros lot de $500 
prunter la somme de $104,000.00 par l'émission et la vente d obli- fut gagné par Mme Albert De- 


1 [ 4 | 4 { | ' / J ù | { dl ] * » C2 
gations dudit Village dan but de payer le coût de cons tructi D, |jaaquis, de Notre-Deme-de-Lour- Lor 7 
de l'installation et de l'équipement d'un système d'égout sanitaire | 4 {) 
et ses ax ) dans le District d'Amélioration Local no 1 dudit | > L 
: | La prochaine soirée de bingo l 

Village de Ste-Ani | € ! 

I \ V | nn laura lieu dimanche 6 sep- 

Lesdiles ODigatiot nt émises aua Village de 5 + Ann "mbre à 8 h, 30 p.m., avec un 
€ dat td lécembre 1965, et seront payables à la Banque | gros lot de $300 ' k 


l ontréal à Ste-Anne, Manitoba, ou a ureau principal de |” 4 
d M ï rÀ h. A id er sent Le ssl j win ee To- | M, Pierre Mabon, président du 
_ +. her Vi sarl pbs + à mi re ne ph “Lourdes-O-Club', remercie 


personnes qui Ont con- 


Fr. 
2 
2 


| ‘cès de ces soirées 

p ) ] I rc i|de b » depuis un an, On sou- 
échéant nl échéar établies au cédult B'’ attaché au et lhaiterait au'un plus grand nom- 
faisant partie dudit arrêté no 15-64 ler r de a mbre 4 lbre d paroissiens deviennent 
chacune des anni 1966, à 1985, toutes deux inciu [membres du club afin qu'on 

L'endroit et l'heure du vote des contribuab dudit Village | PUIsse accompur les améliora- 
iu sujet aua irreète 1! 15-64 ont été fixés comme it: le ve | ons necessaires à \ Salle pa- 
dredi, de jour de s ptembre 1964, commençant à 9 heures de! A ‘ss 
\va nid terr t à W du soir (heure avancée 
entra i S M D Jillage de Ste-Anni K A 5]; 

te-Amelie 

Lie r | p ‘ tre 21 et 3 heures 
de l'après-midi (heure avancée central maire du Village de Ca et la 
Ste-Ant ra présent au bureau du Secrétaire-Trésorier du Villa-!  Prompt rétablisement à M 
ge de Sle-Ar \ la Salle Municipale du Village de Ste-Anne el, | Antoine Vandepoele et à M. Flo- 
s'il est demande, designera aes personnes q ( | présentes | rent Vandenbosch, ancien pa- 
Au D rulin et au complage des vor refere Ci-aprés, | roissien, patients à l'hôpital Ste- 
pa Secré Trésorier, pour représenter les personnes respeC- | Rose-du-Lac 
tiveme ntér I \ouv ou à opposer passage dudit Félicitations à M. et Mme Da- 
arrêté no 15-64 dudit Village de Ste-Ant | vid Erlendson (Aline Casavant) 

I \ li, 5 | ptembre 1964, à ce bureau de la | à l'occasion de la naissance d'un 
Sa Municip V ge de Ste-Ai à 9 heur le l'avant- |f » 15 août, à l'hôpital de 
mid eure « I a l Secrétaire-Trésorier du Village | Dauphin | 
de Ste-A ler mplage des votes enregistrés en faveur ou M, et Mme Maurice Leperre | 
con ait arrete t r fille Joan, ont eu la vi- 

Ur pie a ré 15-64 est classé aux bureaux du | site de M, et Mme Dick Fraser 
Villag S Mu pale du Village de Ste-Anne et peut êt et leur famille, de Charleswood, | 
examinée } | per éressée durant les heures de bu- | et de M. et Mme E, Sutherland 
l i nporte q [ vant le vot eurs f d'Atikokan, Ont. 

DATI . A: FR lie jour " rant la fin de semaine du 15 

)64 


OI M, et Mme Adrien Clément | 
ei A) ste r fille, Valérie, de Thomp- | 
V Anne »"n, accompagnés de Mme E, | 
dx ément, de Laurier, ont rendu | 

Mme J.-L, Corbel, | 
dernièr 
Adrien Labelle et 
Ont 


OUVERT: là 
le parc 


M, « Mme Joey Verhaeghe, 
» Camperville, ont passé la der 


nière fin de semaine chez M. et Avez-vous déjà jeté une branche de pin sur un feu de joie? Pouf 2. Lorsque vous faites un feu de camp, soyez certains de 
ne r “ 4 + wi 2h de Wil Elle jaillira en flammes comme un chiffon imbibé d'huile |ma blayer le terrain jusqu'au sol minéral 
/ Ÿ Il H, à aussi passé la dernière ginez deux, trois ou quatre cents arbres brülant d'un coup C'est 
(l SU e Ein de semaine chez ses parents ) un feu de forêt. Pétillant, sifflant et tuant. Détruisant en 3. Lorsque vous quittez le lieu de campement vérifiez tre 
:. : Du Mrs : quelques minutes les fruits de toute une vie. Et tout ce qu'il en feu est bien éteint 
ST-NORBERT | nt Vis 1 irs parents, d reste { nt de | Telar: d orbres noircies et la désolati 
ut à " ft Image sinistre? Qui, mais une image réelie qu'on voit trop fré 4, Obéissez à toutes les restrictions dons les régions forest $ 
' . . nouven no n iriés d rés quemment sur la terre forestière du Manitoba Les statistiques quand elles sont en vigueur 
Centre d'Habitation Ont, ont visité M. et Mme 3 NRA EU UN nOMINE Lo 336 feux de faréts dû 
le lus mod d C d Fan 1 iu 12 üt à nitoba noaque anne eulement sur 3 est dû à des cause Des mesures de conservation et l'impesitior der veaux rene 
P erne u anaaga Mme Denis Laferrière et ses | naturelles (éclairs, etc.). Les autres sont causés par des agents ments ,.. ne sont pas populaires. Mais le succès des mesures 
: Ag $ sr mains et peuvent être évités. conservatoires dépend de la collaboration entier 
A SALLE à Jos, Lab lu 22 25 aoû citoyens. Nos ressources naturelles sont un droit de 
ee r ne , Voici comment vous pouvez aider à précieux que nous devons tous protéger aujourd! 
Im é on 
AL gr Dr a fille, S M 2 garder les forêts vertes au Manitoba, RAP IOTONE OR PRE, 


") 


— 


fumer lorsque vous merchez Protéges-les-jouisses-on 


Ft Sécurité dans les rues 
1 L2 . e gror 


Entrepreneur généel BIRD ont. co. |A Et ant out Us THE CARLING CONSERVATION CLUB 


mare, ERNST, LIDDLE & WOLFE LTD. | net 
2 dla NH 3540 EE main, THE CARLING BREWERIES (MANITOBA) LIMITED 
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Effots des ventes 
du blé canadien 


OTTAWA — Les 723 millions 
de bolweaux de la AMON-r € - 
cord de bi 1 en 1963 
sont encore ur an de flat 
tiques 

En 1963-1 964, ts VEnEs à 18 
ferme qu n estime à 575 mli- 
lions de AsTaUXx écessilé 
29 n je ce 
qui à 0 1 à 1ä Um Aa- 
tion de f juantités de Car 
burant et ainé des frais de 
remplacement élevés. Les ex- 
portations des Gouz Jerniers 
mois pourraient atteindre 590 
mihons de Do 1x | 

Voici queiq tres aperçus 
de la si 3 d 1pprocne 
la fin Ge /a pagné agrk 

Les cleva 3 ruraux 
char 325,00 Ü wagons, ce 


quipes ot travaillé 32 
jours mme, Des n i 
débardeurs e d'employe aux 
term et 
l'Est 
ment 
Les recettes obtenues 
balances de uements 
tour des exportations de blé et 
de farine de blé, se sont élevées 
à 1.25 milliard de ars 
Quelque 58 millions de bois- 
peaux de blé ont été transfor- 
més en produits alimentaires au 


1 ” . 
ada. LÆs MminOter)e Dou- 


Can 


D.e 
8,000 
que paie 14 na f pour 
une miche de pain, Le cultivateur 
en retire environ cé qui 
mgniiie que pour dollar 
payé au cultivateur mx le bie 
qui sert à la f cation pain 
iu pays sa ite 56 à l'écono- 
nue nationa 
Les statistique 
[Nous appre L 
sur le cultivateur 
Prenons le cas d'une 
que d'une 
ie Reg nä 1 
» du bié e priétai 
e cette fer quelle autre 
gniication l'économie du blé 
peut-elle avoir? 

Par ferme représer un 
apilal d'un peu plus de $56,000 
iont $46,000 en immeubles e 
$10,000 en machinerie 

| Le revenu agricole en espèces 

par acre de bié ensemencée s'est 
élevé à un peu plus de $25 en 
1963, année très prospère 

Mais ja piupart des cultiva- 
leurs laissent à peu près un tiers 
de leur terrain à blé en jachère 

Quelles sont les principales 


| du 


dépenses encourues pour ia pro- 


ction du blé? D'après des cal- 


Langage durs employé par les abeilles 


L'illustration de ci-dessus fait | ser les abeilles et de les empé- 
voir un rassemblement d'abeil- cher de piquer, 


les à l'entrée d'une ruche à la 
Ferme expérimentale centrale 
d'Ottawa, attirées par un signal 
olfactif préparé synthétique- 
ment, Quelques secondes avant 
la prise de cette photographie, 
il n'y avait que quelques abeil- 
les butineuses à cet endroit, A 
ce moment, on y a placé deux 
bouchons: un à gauche avec la 
préparation olfactive, l'autre à 
droite sans préparation, A l'ins- 
tant les abeilles de la ruche s'y 
sont précipitées et, en quelques 
secondes, elles ont poussé le 
bouchon par terre dans l'herbe, 

Le che 
piculture, M, T. À, Gochnauer, 
nous apprend qu'une chambre 
de vol nouvellement construite 
à la Ferme permettra d'y gar- 
der des abeilles et d'y continuer 
des expériences de ce genre, 
quelle que soit la saison, Les 
résultats de ces travaux pour- 
ront indiquer les moyens d'atti- 
rer les abeilles vers les cultures 
qu'il est désirable de faire polli- 
niser, Dans d'autres cas comme 
celui-ci, il sera possible d'apai- 


de la Section de l’a- | 


| 


Au bas, on voit une abeille 
en train de répandre la sécrétion 
olfactive qu'elle tire de la glan- 
de de Nassanoff située près de 
la pointe de l'abdomen, 


Attrait artificiel des abeilles 
vers les cultures à polliniser 


Deux chercheurs du ministère | abeilles dans des essais de plein 


de l'Agriculture du Canada ont 
réussi à préparer artificielle- 
ment une préparation olfactive 
qui pourrait se révéler une bé- 
nédiction pour les agriculteurs 
qui dépendent des abeilles pour 
la pollinisation de leurs cultures 
pores: abeille éclaireuse 


| 


trouve une nouvelle source d'a- 
liments, elle retourne à la ruche 
et exécute la danse rituelle indi- | 
catrice de l'endroit à butiner, 
Immédiatement après, elle re- 
tourne sur les ux et répand 
une agréable sécrélion à odeur 
fruitée qui contribue à orienter 
les butineuses vers l'endroit 
prec S 


Les cherche urs D, A. Shearer 


et R. Bock ont réussi à ‘‘oler et 
à identifier les à composar ; actifs 
de cette sécrétion que l'abeille 
tire de son abdomen, L'un des 
composants es geéranioi, ai 
cool d'usage courant er parfu 
merie, Ils ont ég met trouvt 
de icid ( qui de fa 

bli qua ( l'acid gérat 

que, On a préparé de ces acides 
par synine | [ les 


| naturelle. 


champ, Un mélange de géraniol | 
et des acides de synthèse ont 
donné les meilleurs résultats: il 
a exercé sur les abeilles presque 
autant d'attrait que la sécrétion 


D'autres travaux feront voir 
si la préparation artificielle peut 
servir effectivement à attirer les 
abeilles vers les cultures et amé- 
liorer ainsi leur activité comme 
agent de pollinisation. 

Il serait extrêmement utile 
d'attirer les abeilles vers les cul- 
tures à poiliniser. L'emploi gé- 
néralisé des insecticides détruit 
en grande partie maints insectes 
naturellement 
dont les abeilles sauvages 
certaines régions s'en 
gravement dépourvues. 
vient impossible d'y 
profitablement certaines cuiltu- 
res À moins d'amener des abeil- 


et 


Il de- 


es domestiques pour favoriser | 
\ pollinisation, Il est possible 
de transporter par millions des 
abeilles domestiques dans les 
endroits où les insectes pollini- 
sateurs naturels font défaut, 


Pièce d'envol pour les abeilles 


Un 


coie € 


1V cor 


ru 
Ottuw 
cherch d'y! 
travaux 
des caractéristiqu 
du 
gement d'une pièce ass 
pour y t 


tion 


. sur 1 dd 


| fallait pouvoir effectuer 
au printemps et à 
pendant que les con- 
maliques prélalent 
l'évolution de maladie 


mose, 
des 
automne, 
ai 
d 


essais 
ons C1 L.! 
‘a 

d'accé- 
sécrétion 

comme 
Pour ce, 


fl sera possible auss 
tudes sur la 
des abeilles 
d'orientation 
effectuer un grand nom- 
ssuis En raison des capri- 
unat, il est difficile 
rava er Pp n 
d'envol per- 
(r'avaux 
meme en 
venteux et 


ee 
olfactive 

moyen 
il faut 
bre d'e 
du c 
da executer 
champ. La 
ettra cd 

| nEu 
ver er pur 


crer 


ces 
vé 
piece 
con! s 
a anne 


emps 


qu 


ass 


Gochnauer 
d'envoi nest p 
pour y étudie 
tés d'orientation à 
sauf c s qu vociees 
la sécrétion factive, Elle 


At 
vi 
2 

re 


es facul- 
abeilles, 
a 
ne 


pièct 


grandi 


nt 
sont 


pollinisateurs,] 
trouvent | 


produire | 


| cuis 


era 


reécenis 
environ 


ue pou 
lt des 


son Capi! 
crets sur Le Ca- 
$4.50 
que 
Dié 


seeven 
On 
| obtenues 
| Paye à 
|CoUt 
|moyenne 
Ce coût 
environ 
$1,160 pour aliment 
pour d. neublement, $454 
le vêtement, $360 po ur le trans 
port, s140 pour des contribu 
tons et Cadeaux, $20 pour as 
surance-vie et les primes d'une 
| rente, puis reste es 
penses diverses et 


a 

esime 
du 

pe 


de 
$3,500 et 


a 


pour 
personne 


te Loliets 
sur la ferme 


Le cultivateur a tout intérêt 
à utiliser avec beaucoup de pru- 
dence machines agricol 
puisqu'il s'agit pour de pro- 
téger sa propre vie 
| D'après M. J. L. Thompson, 
de la Ferme expérimentale fé. 
| dérale à Swift Current, Sas- 
katchewan, les accidents causés 
| par les machines agricules con- 
tinuent à entrainer beaucoup de 
pertes de vie et à occasionner 
des blessures coûteuses en frais 
médicaux et en perte de temps 

La plupart de ces accidents, 
ajoute-t-il, pourraient étre pré- 
| venus avec un peu d'attention 
let de jugement de la part du 
| conducteur. 
| Voici quelques suggestions of- 
|fertes par M. Thompson pour 
|faire de la ferme un endroit 
[moins dangereux: 
| Parce que la fatigue engen- 
dre l’inattention, ceux qui con- 
duisent des machines 
s'arrêter 
| lorsqu' ils travaillent durant de 
longues heures. 


ses cs 


Jui 


en 


| que d'attention que le chauïfeur 


trop brusquement à une grande 
vitesse ou bien pour avoir cou- 
ru un risque inutile en la ma- 
noeuvrant imprudemment dans 
une pente ou sur un talus. 


| Les courroies, les chaines, les 
engrenages et les arbres de com- 
mande en mouvement mais in- 
suffisamment recouverts sont 
une cause d'accident toute dé- 
signée, particulièrement lorsque 


porte des vêtements amples. 


réparer ou de régler une machi- 


[ne en mouvement; pourtant, 
|beaucoup d'accidents ont leur 
source dans ce genre d’'impru- 


| dence, signale M. Thompson, 


Un manchon d'embrayage en- 
gagé accidentellement et l'utili- 


soutenir une machine durant les 
réparations sont autant de cau- 
ses fréquentes d'accident. 

Enfin, lorsqu'on conduit un 
tracteur ou toute autre machine 
munie d'un siège, on ne devrait 
jamais le faire autrement qu'en 
occupant le siège, Ne jamais non 
plus permettre aux enfants de 
voyager sur le tracteur, 


Toujours tourner la clé du 
| circuit d'allumage avant de des- 
| cendre d'un tracteur. Cela 
| encore plus important quand le 
|tracteur tire une machine qui 
coupe, 


| . 
| Une nouvelle publication 
“La volaille” 


Achat-cuisson 

Ce livre, 
tion des consommateurs du mi- 
nistère de l'Agriculture du Ca- 
nada, est un guide complet sur 
| la volaille, 1] présente, entre au- 
tres: 

— des renseignements sur l'a- 
chat, l'inspection sanitaire et le 
classement d'après la qualité, 
| les méthodes de congéla- 
|tion, décongélation et prépara- 
tion de la volaille, 

— les durées d'entreposage au 
| congélateur, 

— les méthodes de cuisson du 
| poulet, de la poule, de la dinde, 
du canard et de l'oie, 

— des directives sur le dé- 
| peçage accompagnées d'illustra- 
tions, 


— des recettes éprouvées pour | 


les repas de famille et de récep- 
tions; d'autres empruntées à la 
cuisine étrangère; des recettes 
de salades, sauces, soupes et 
farces, 

— des recettes et directives 
pour la cuisson barbecue 

Cette publication, no 1189, se 
vend au prix de 75 cents l'ex- 
emplaire chez l'Imprimeur 
la Reine à Ottawa. (Une 
tion de 25 pour cent est 
dée avec 100 exem- 


réduc- 


l'achat de 
piaires et pius } 


4,790, 000 Canadiens 
dans les écoles en 
l'année 1963-64 


Trop souvent, c'est par mian- | 


| d'un tracteur est écrasé à mort | 
sous sa machine pour avoir viré | 


celui qui travaille à proximité | 


Il est évident que l'on s'ex- | 
pose au danger si l'on tente de | 


sation d'appuis insuffisants pour | 


est | dirent visite à leur mère, 


| 


| 


préparé par la Sec- | 


de | 


accor- | 


OTTAWA Plus de 4,790,- | 
000 Canadiens étaient aux cours 
élémentaire et secondaire durant 
l'année académique 1963-64 et 
un autre groupe de 158,000 é- 
talent inscrits aux universités ou 
aux collèges 

Le Bureau fédéral de la sta- 

istique a révélé que ces chiffres 
representent une nausse sur ! an- 
née précédente de plus de qua 
tre pour cent aux niveaux ele 
mentalt secondaire | aer 
viron 12 pour cet au niveau 
vi I Les  inscriptior 
double d y a sept ans 

Il y avait environ 350 insti- 
tutions de haut savoir au Ca- 
nada en 1963, dont 50 a- 
vaient le pouvoir de décerner | 
des diplômes, mais ext 20 

nire L q ava 
pouvoir q lécerner des à 
piome en tneoiogie, 


devraient nnss-see 


à intervalles réguliers | 
” 8 | lébré 


| ce- Albert depuis 57 ans, est très 


| enfants, Etaient présentes à cet- 


| Mmes 


| Brow et R. Johnston, 


| une 8 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Le coût élevé d'hospitalisation 
des victimes d'accidents en Sask. 


REGINA -— Le coût élevé de 
| nosphalusalion pour es victi- 
mes d'accidents vient d'être sou- 
mis à l'attention . Lg c d'une 
façon dramatique r M. Chris- 

in ‘directeur des Servi 

s ) r là sante et 

à pi iu Ministère de la 
Dante pupiique de la province 
dé Saskatchewan 

n pour les vic- 
de la région 


r uboia - Gravel- 
] à coûté l'an dernier trois 
fois pius que le total du budget 
ce 1 taire déclare 
M. Sm \ un communiqué | 
de la Lig Cu adienne de San- | 
LE , 
Les 412 accidents de la région 
nt coûté au plan d'hospitalisa- 
tion de la Saskatchewan $174.- 
435, alors que le budget de cette 
méme région pour là sanié pu- 
blique était d'environ $61,264 
Si nous examinons le budget 
de la Saskatchewan pour les 
aouze régions sanitaires el les 
Services de Santé de Saskatoon 
et Regina, M. Smith déclare que 


16,278 personnes ont été traitées 


a 


pour des blessures accidentelles | 
a un coût total de $2 718,2 285, 

ors que 1€ montant total, çon- 

Pre Not | 

Ça et la 

M. et Mme Victor-E. Préfon- 
laine, accompagnés de leur fille, | 
Sylvia, et son amie, Kay Wat-, 
son, d'Independence, Missouri, 
sont en visite Chez leurs i1is et 
bru, M. et Mme Daniel-C, Pré- 


fontaine, à l’occasion de la célé- 
bration des noces d'or de M. et 
Mme Henri Guillet, de Domre- 
my, parents de M. et Mme Vic- 
tor Préfontaine, La fête eut lieu 
à Domremy, le 19 août 
Pendant leur séjour de deux 
semaines, M. et Mme V. Préfon- | 
taine ont eu le plaisir de visiter | 
leurs nombreux amis, M, Pré- 
fontaine est associé avec la ma- | 
nufacture de roulottes sur ca- 
à Independence, 
Mme Lilian Paine, qui a cé- 
son 90e anniversaire de 
naissance le 19 août dernier, fut 
l'objet d'une réception chez sa 
fille, Mme Jack Byars, La salle 
à manger était remplie à profu- 
sion de fleurs et de cadeaux. 
Mme Paine, qui demeure à Prin- 


re: 46 pe- 
arrière-petits- 


fière de sa progéniture: 
tits-enfants et 32 
te joyeuse réunion familiale, 
Frank Dobson, H. Fur- 
niss, W, Baldie, W, Cooper, W. 
Lawliess, Leslie Paine, W. Bar- 
ker, toutes de Prince-Albert, J, 
de Saska- 
toon, et Mile Ruth Cooper, de 
Prince-Albert, 

La Rév, Sr Juliette, Soeur de 
Notre-Dame d'Evron, supérieure 
de l'école indienne à la mission 
St-Raphaël de LeGoff, Alta, ren- 
dait visite à ses parrain et mar- 
raine, M. et Mme Albert-L, Pa- 
gé. Elle était accompagnée de 
sa mère, Mme Marie Ricard, de 
M. R. Trottier, tous deux de 
Hudson Bay, Sask., et d’un jeu- 
ne ami venu de France et de 
Belgique, en visite au Canada, 
Tous ces visiteurs étaient venus 
assister à la célébration des no- 
ces d'or de M. et Mme Jos. Rous- 
sel, à Albertville, 

Pour la première fois en 35 
ans, les membres de la famille 
Ménard se sont réunis à la de- 
meure de Mme Emélia Ménard, 
A cette occasion, le R, P, Mar- 
cel Ménard, S.J, de Munich, 
Allemagne, et son frère, Sylvio, 
de San Matheo, Californie, ren- 
Mme 
Emélia Ménard, patiente à l'hô- 
pital de la Ste-Famille depuis 
plus d’un mois, à la suite d'une 
crise Cardiaque; elle se réta- 
blit assez bien, Les visiteurs 
rendirent aussi visite à leurs 
soeurs, Mme R. Logan et Mile 
Thérèse Ménard, et à leur frère, 
M. Yvon Ménard, 

A l'occasion de 
de son 87e anniversaire de nais- 
sance, Mme M.-A, Lalonde, qui 
demeure au Mont St-Joseph da 
cette ville, a reçu la visite de ses 
enfants et petits-enfants, M. Jos. 
Lalonde et son fils, de Léoville, 
M. et Mme Aimé Lalonde, de 
Shell Lake, M, Denis Lalonde et 
sa famille, de Montréal, M, 
Mme Don Jordan, de Humboldit, 
Un souper fut servi à la demeu- 
re de M. 
de 


la célébration 


Domremy, 
M, et Mme 
leur fils, M. 


Alex, St-Pierre et 
l'abbé Roger St- 
Pierre, sont revenus de North 
Battleford, où ils furent, durant 
 : ne, les invités de leur 
fils et frère, M. l'abbé Arsène-J, 
St-Pierre, curé de la paroisse 
St-Joseph, 

Départ 

Mgr L. Morin quit- 
tera Prince-Albert, cette semai- 
ne, pour Rome, Il demande 
tous ses diocésains un souvenir 
dans leurs prières à ses inten- 
ions et spécialement pour le | 
succe concne _oecume nique, 


Son Exec. 


— LISEZ LA BIBLE 


serait une loi d'amour et 


— LISEZ LA BIBLE 


Dire que 
veau 
est 
C'est 


même faux, cor 


paration à l'Amour, On 


LA BIBLE -—- LISEZ LA EIBLE 


£z 


et Mme A.-J, Doucet, |, 


"Est-ce vrai que l'Ancien Testament 


te? C'est pourtant le contraire que 
nous entendons dire habituellement?" 


{M, Ronald L., Amos) 


l'Ancien Testament est 
une loi de crainte tandis que le Nou- 
Testament est une loi d'amour, 
simplifier les choses à outrance. 
on ma pos 
droit d'appeler régime de la crainte ce 
qui, dans le plan de Dieu, fut une pré- 


ployer cette antithèse qu'avec beau- 


de l'année fis- 
es services de méêde- 
cine prétenive par ke personne! 
des Services de Santé, s'élevait 
à $52,283,232 
“Bien entendu 
quer, l'hospitalisation ne 
sente qu une parue du coût 
accidents Gouars et cents 
peut assumer que les 
dicaux reprérenteralent 
50 pour cent de plus, sans par- 
ler de la perte de salaires, de 
assistance publique et 
résultats coûteux.” 


sacré au cours 
cale à tous 


fait-il remar- 


des 


en 


encore 


Val Marie 


Ça et là 

18 août, quelques 
sont réunies chez Mme 
Paul Larivière pour fêter son 
anniversaire de naissance, Mme 
Larivière tient à remercier ces 
dames dé leur bon geste, ainsi 
que pour les jolis cadeaux qu'e 


Le mardi 


dames se 


le a reçus. Toutes ont passé un | 
agréable après-midi 
M. le curé est de retour de 


ses vacances d'un mois avec ses 
parents, Il se dit très heureux 
d'avoir eu le bonheur d'assister 
à la célébration des 25 ans de 
vie religieuse de sa soeur 

M. À. Dunand est de retour 
d'un voyage de deux semaines 
Calgary, Alta, chez en- 
fants. 

Aux abonnés de Val Marie: 
s'h vous plait, vous voulez 
faire paraitre des nouvelles dans 


ses 


sil 


| votre journal, faites-les-moi par- 
| venir. 


Mme J, LeBLANC, 


repre- | 


On | 
frais mé- | 


autres | 


| Bellegarde 


Va-et-vient 


| 


abbé G. Savoie est reve- | 
[au + ses vacances bien reposé 
est prêt à reprendre ss tà- 
hes quotidiennes. Un merci sin- 
cère au R, P. A. Gervais, OM. 
du collège de Grave bourg, qui 
a remplacé M. le curé 
Mme Eliza George a passé | 
quelques jours à St-Léon, Man. 
chez ses fils et bru, M. et Mme 


Lucien George 

M. Mme Georges 
ont assisté à un mariage à St- 
Eustache, Man. et ont séjourné 
| quelques jours au Manitoba 

Mile Paulette Cop, de Winni- 
peg, passe queiques jours chez 
| ses parents avant l'ouverture des 
| Classes, 
| Mlie Simone Roussel 
| Nelson, passe quelques 
avec parents, M. et 
| Treflé Roussel 

M. et Mme Henri Perreaux et 
eur famille, de la Colombie- 
Britannique, sont venus rendre 
visite à leurs frères et soeur, 

M. Henri Aimé a fait un voya- 
ge d'affaires à Prince-Albert, et 
a rendu visite à sa soeur, Dr 
Marie-José Aimé 


et 


Jours 


Mme 


ses 


M. et Mme Gérard Bourgeois 
let leur famille, de St-Boniface, 
Man.,, sont venus visiter leur 


nombreuse parenté 

Les familles Auguste, Julien 
et André Revet ont assisté aux 
| funérail illes de leur soeur et tan- 
te, Mme Louis Gérard, à Sco- 


bey, Montana, 


Malades 

Prompt rétablissement 
Marcel Martine, 
Regina, à Mlle Lorraine Mago- 
tiaux, à l'hôpital de Reston, et 
au petit Bernard Bauche, qui a 
passé presque toutes ses vacan- 
ces à l'hôpital, 


Inscription jusqu'au 8 septembre 
au Collège d'Education de Regina 


Le Dr F. L. Bates vient d'an- 
noncer que les demandes d'ins- 


cription au Collège d'Education | 


de Regina seront reçues par le 
secrétaire ou le directeur du col- 
lège jusqu'au 8 septembre. 

Le ministre d'Education, M 
G. J, Trapp, a fait savoir que 
les étudiants qui complèteront 
leur première année avec suc- 
cès pourront obtenir sur deman- 
de, le certificat par intérim Clas- 
se À, valide pour un an et per- 
mettant l'enseignement de l'une 
ou l'autre ou de toutes les an- 
nées à partir de la 1ère à la 9e, 
dans n'importe quelle école de 
la province, Ce certificat peut 
être prolongé d'un an pour cha- 
que classe du soir et cours d'été | 
jusqu'au maximum de cinq ans. 


M. Trapp a ajouté qu'aucun | 


instituteur était sans emploi, que 
le statut professionnel des insti- 
tuteurs était égal à celui de tout 
autre profession et qu'aucun au- 
tre emploi n'offrait une meilleu- 
re chance d'avancement, En 
plus, l'entrée au Collège péda- 
gogique n'est jamais refusée à 
un étudiant à cause de son man- 
que de finance, Des prêts aux 
étudiants, jusqu'au maximum 
de $1,000, 
ceux qui en ont besoin. 

M. Trapp a aussi fait remar- 
quer que, bien que les program- 
mes d'instruction pédagogiques 
soient administrés par l'Univer- 
sité de la Saskatchewan, le Dé- 
partement d'Education main- 
tient une influence et un intérêt 
particuliers vis-à-vis des pro- 


Courval 
Çà et là 

M. et Mme Joseph Landry et 
leur fils, Luc, accompagnés de 
Mme Emile Meili, faisaient un 
voyage à Saskatoon, dernière- 
ment, 

M, le Dr et Mme M. Barry et 
leur fille, Frances, de Regina, 
accompagnés de Louise Moreau, 
de Vancouver, C.-B. étaient de 
passage chez leur mère et 
grand-mère, Mme François-A. 
Tremblay, qui les accompagnail 
ensuite pour un voyage à Van- 
couver, 

Le samedi 15 août, quelques 
paroissiens se rendaient à l'é- 
glise St-Joseph de Moose Jaw 
pour les funérailles de M, Clau- 
de Pépin, autrefois de Courval. 
Les pius sincères condoléances 
aux familles éprouvées, 

M. et Mme Fréole Pelletier et 
leur fils, Lionel, de Weyburn, 
visitaient leur tante, Mme Vaiè- 
Patoine et autres parents et 
amis, 

M, et Mme O'Neill Brin, ac- 
compagnés de M, et Mme Lionel 


Patoine, visitaient la maison de 
retraites Si, Michael, à Lums- 
den. 


Georges Martine, mission- 
naire laïc de l'Amérique du 
Sud, visitait ses soeur et beau- 
frère, M, et Mme Charles Aquin, 
au cours de l'été, 


Il y a peu de gens riches qui, 


| dans des moments, ne se sentent 
|humiliés 


de n'être que riches ou 
n'être regardés que comme 
…— DUCLOS, 


de 


> Trop simplifier ne donne rien 


non de crain- 


32-6, 25 


le 
Ecrivez-nous, 


ne peut em- 


522) er, 


sont disponibles à! 


coup de réserves et simplement pour 
faire comprendre que l'amour parfait 
n'arrive qu'avec le Christ, 


Voyez par vous-même les pages ma- 
nifiques du Deutéronome (surtout 


l'amour de 
de la Loi) et la prophétie d'Osée, 


Vous avez des questions à poser ? 


Le Courrier Biblique, 
SOCIÉTÉ CATHOLIQUE DE LA BIBLE 
De Gaspé, Montréal 14 


grammes offerts, du contenu et 
de la durée du cours comme 
membre du Comité provincial 
| d'Instruction pédagogique et du 


| droit exclusif de breveter les 
| instituteurs. 
Comme instituteur et ancien 


président de la ‘Saskatchewan 
Teacher's Federation'”, M. Trapp 
souligne la nécessité d'un Dé- 
partement d'Education adéquat, 


Wolseley 
Çà et là 

Quelque 14 parents de M, et 
| Mme Gédéon Langlois sont ve- 
Inus de St-Ferdinand, Qué, et 
de Thetford Mines, Qué. pour 
{le jubilé d'or de ces derniers. 
Ils sont retournés lundi dernier 
enchantés de leur voyage, La 
plupart d’entre eux ont vu les 
plaines de l'Ouest pour la pre- 
Inière fois. 

Le R, P, Joseph Alarie, curé 
de Ste-Rose-du-Lac, Man. ac- 
compagné de ses parents, M. et 
Mme Antoine Alarie, de Ste- 
Agathe, Man, visitait des cou- 
sins, les familles Edgar et Emile 
| Tourigny et Aibey Dureault, 

M, et Mme Cileo Dureau et 
leur fillette, de Grand Forks, 
D.-N,, vinrent chez M. et Mme 
Lucien Dureau, en fin de se- 
maine, 

Mme Léo Bouvier et sa fa- 
mille, de Meyronne, et Mme Cé- 
cile Howe et ses deux enfants, 
de Montréal, étaient les invités 
de M. et Mme Francis Couesian, 
en fin de semaine, 

M, Henri Rivoire et son fils, 
Maurice, ainsi que Mme Paulet- 
te Arnold et ses enfants, de Bol- 
der, Colorado, sont en visite 
chez Mme Emile Souchotte, 
pére, 

M, et Mme Gérald Proulx et 
leurs enfants, de Kenora, Ont. 
vinrent passer quelques jours 
chez M, et Mme Emile Touri- 
gny. 

Mme Paul Bonneville et sa 
famille, de Regina, vinrent visi- 
ter leurs parents et grands-pa- 
rents, M, et Mme Emile Du- 
reault, avant d'aller rejoindre 
leur époux père, employé à 
Portland, Oregon, 

M. et Mme L, Nicholson et 
leurs deux enfants, d'Assiniboia, 
ont passé quelques jours chez 
les parents de Mme Nicholson, 
M. et Mme Emile Dureault, a- 
vant de déménager à Canora, 

M. et Mme Johnnie Wrobel 
et leur bébé passèrent leurs va- 
cances chez leurs parents: ces 
derniers les accompagnèrent à 
Winnipeg, Man,, pour y passer 
quelques jours 

L'ouverture 
cole Ste-Anne 
septembre, La 
Aquinas enseignera 
6e et 7e années, et 


et 


des classes à l'é- 
aura lieu le ler 
Rév, Sr Marie- 
168 4e, 5e, 
Mme Louis 


| Dureault, les lère, 2e et 3e an- 
nées, 
M. #t Mme Paul Perra et leur 


famille, de Kapuskasing, Ont, 
visitèérent la famille Léo Perra, 


dernièrement, 

M. et Mme Jos. Potter, de 
Vancouver, C.-B.,, Mme Emilien 
Johnson, de Winnipeg, Man. et 
Mme Emilia Perra et sa fille, 
Beth de Montréal, Qué., vinrent 
en visite chez Mme Rose Perra, 
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de Fort: 


Wilvers | 


Joue 
| 


nt à M.; 
hospitalisé à | 


| 


Emi 


FORGET 


Le samedi 15 
août, en la fête de l'Assomption, 
une fouie d'une centaine de per- 
sonnes remplit la chapelle et le 
choeur de l'Académie pour une 
cérémonie tout à fait spéciale 
les Soeurs de Notre-Dame 
A 3 h. pm. Mgr 
Herménégilde Poirier entre dans 
le sanctuaire, tandis que l'orgue 
“Acclamez le Seigneur’ 


cnez 


de la Croix 


| 


L'élue du jour s'avance dans 
la chapelle remplie de ses en- 


fants, petits-enfants, frère et 
soeurs, arrière-pelits-enfants et 
d'une quinzaine de paroissiennes 
de Forget. Vêtue d'une robe aux 
teintes bleues, la tête couverte 
d'un voile blanc, Mme Oiiva 
Boutin entre, conduite par sa 
fille, la Rév, Mère Marie-Fran- 
Çoise (née Alice Boutin), su- 
périeure régionale, qui a le bon- 
heur immense d'offrir au bon 
Dieu, sa mère bien-aimée, 

Après le chant du ‘“‘Veni Crea- 
tor”, Monseigneur parle de la 
grandeur de la vocation religieu- 
se dont il trace l'histoire à tra- 
vers les siècles, souhaite la bien- 
venue à cette foule vibrante d'é- 
motion, puis, la cérémonie se 
déroule, rehaussée par des 
chants magnifiques, Le choeur 
de chant se composait unique- 
ment de Soeurs de Notre-Dame 
de la Croix venues des diffé- 
rents couvents du sud de la Sas- 
katchewan. 

Quel saisissement s'empare de 
cette foule attentive lorsque 
MM. Gérard et François Boutin, 
fils de l'élue, remplirent l'office 
d'enfants de choeur, Des larmes 
coulaient sur leurs joues tandis 
que leur chère maman s'offrait 
à Jésus, corps et âme. Pendant 
la belle cérémonie, Mme Oliva 
Boutin, âgée de 64 ans, prit les 
noms de Sr Marie-Alice-Olivier, 

Suivit ensuite la messe dans 
toute la grandeur et la beauté 
du saint sacrifice, Les chants des 
psaumes avaient fait vibrer les 
âmes d'amour et de confiance, 
ceux des différentes parties de 
la messe de l'Assomption, chan- 
taient la grandeur du Très-Haut, 

À 4 h. 15 p.m.,, au son de 
l'orgue, la nouvelle épouse du 


St-Boniface, le 28 août 1964 


Une maman rejoint sa fille 
chez les religieuses de Forget 


x ’ 
nrist 


sorial 
duite par sa 
Marie-Francx 
parmi les Soe 
reux momen 
et 
poser loreuses 


niérieur et à ex1er 


pieusement 
Late a Rév 

»,, Quel oie 

ques neu 

par tous 
Drotnma pour 
pno À 
ieu au 


et 


con- 
Mère 


urs 
DAISSeS 
to 


Os 


des 


talent présents à 
nie, M. et Mme 

(Rita Boutin), Willo w- 
Bunch, leurs dix enfants et deux 
petits-enfants; M. et Mme Gé- 
rard Granger (Lucina Boutin), 
de Wilow-Bunch, et leurs 10 
enfants; M. et Mme Jean Ban 
ville (Simone Boutin), de St 
Pierre-Jolys, Man. et leurs si 
enfants, M, Gé 


la cérémo 
Léo Lemieux 


de 


la 


rard Boutin e 


son fils, d'Edmonton, Alta; Mme 
Boutin avait gardé ses autres en 


fants à la maison; M. ei Mme 
François Boutin et deux de leurs 
enfants, d'Edmonton, Alta: Mme 


Arcade Bergeron, soeur de Mme 
| Boutin, de Regina; Mme Régina 


Audette, soeur de Mme Boutin, 
et ses ils, d'Assiniboia;: M. et 
Mme Wilfrid Audette, frère de 
Mme Boutin, et leurs enfants 
de Vancouver, C.B.; Mile Luc 

le Fontaine et sa fille, amie des 
| familles Banville, de Drum 
mondville, Qué., ainsi que piu 
sieurs beaux-frères et belles 


soeurs, neveux et nièces de Can- 
tal et des environs 

Cette belle cérémonie avec 
une telle foule rappelait aux an 


ciennes d'autres cérémonies 
d'années lointaines, Pour le cher 
couvent St-Joseph, c'était le 
chant du cygne car la maison 
centrale et le noviciat des Soeurs 
de Notre-Dame de la Croix se 
ront désormais à Edmonton 


Alta, En attendant des directives 
plus précises, s'adresser à: La 
Supérieure, 58, 18e rue est, 
Prince- Albert 


die 


Va-et-vient 

Mme G. Zébière, de 
es était en visite chez 
fants, M. et Mme Marce 
re, à St-Boniface, Man, visita 
aussi M. et Mme Emile Baudu 
et leur fille, Alice, de Norwood, 
Man., et M. et Mme Anatole 
Massart, Elle accompagna ces 
derniers à Oak Lake, où ils visi- 
tèrent MM. et Mmes A, Vander- 
sheaghe et Jos. Merrick. Ils allé- 
rent ensuite à Virden, où ils ren- 
contrèrent MM. et Mmes Jules 
Nevraumont, Gabriel Boulanger 
et Constant Plaisier, ainsi que 
Mmes Marion, René Jacques, 
Emile Wanlin et M. Paul Fosty, 
Ils assistèrent aussi aux funé- 
railles de M. Fernand Henuset, 
décédé à l'hôpital de Virden, 
le 16 août, à l'âge de 67 ans. 
Mme Zébière avait aussi le bon- 
heur de rencontrer plusieurs ne- 
veux, nièces et amies de cette 
localité, 

M. Mme Auguste Vander- 
sheaghe, de Oak Lake, étaient 
en visite chez M. et Mme Anato- 
le Massart, ainsi que chez MM. 
et Mmes J, Nevraumont et Eu- 
gène rène Colignon, de St-Vital, 


Wawola 
ses en- 


Zébie 


Aux Anglophones du Québec 
l'avenir paraît sombre 


MONTREAL (Le Devoir) — 
L'avenir semble bien sombre 
pour les anglophones du Qué. 
bec, a déclaré Me Kenneth C. 
Mackay, avocat montréaiais et 
auteur du rapport sur les trans- 
actions immobilières de la com 


mission scolaire protesiante de 
Montréal, 
Selon lui, certains dirigeants 


du Canada français sont injus- 
tes quand ils font porter au 
groupe anglais ies responsabili- 
té d'un grand nombre des ‘pro- 
blèmes du Québec, Ainsi, a dit 


M. Mackay, ie ministre des ri- 
chesses naturelles, M. René Lé- 
vesque, a affirmé que les élec- 


teurs anglophones ont maintenu 
Duplessis au pouvoir, Mais on 
devrait se rappeler qu'en 1948, 
n'eûl été des Québécois de lan- 
£ue anglaise, pas un seul député 
libéral n'aurait été élu, On de- 
vrail se rappeler également que 
dans les années maigres qui sui- 
virent, presque tout l'argent re- 
cueilli par le parti libéral venait 
des hommes d'affaires de langue 
anglaise, Peut-être que M, Lé- 
vesque n'aurait pas trouvé de 
parti libéral auquel adhérer, 
lorsqu'il s'est joint sur le tard à 
lutte contre l'ancien régime 
du Québec, s'il n'y avait pas eu 
de Québécois de langue anglaise 
pour faire survivre le parti, 

M. Mackay a reconnu que les | 
Canadiens français ont subi des 
torts dans le passé, I] a égale- 
ment invité les Canadiens an- 
£lais à rejeter le pussé et regar- 
der vers l'avenir, ‘Nous devons 
prendre conscience, a-t-il dit, de 
ce que les Canadiens français 
ont subi des injustices réelles, et 


le 
ia 


pas seulement imaginaires, ces 
injustices doivent être suppri- 
mées," 


Mais en même temps, le con- 
férencier, qui s'adressait au club 
Kiwanis Dorchester, a exposé 
les motifs de l'inquiétude qui se 
manifeste chez les citoyens qué- 
bécois de langue anglaise 

“Notons qu'il n'y a presque 
aucun citoyen de langue anglai- 
du Québec dans le fonction- 
provincial, Ci vient 
non pas d'un manque d'intéré! 
aues anglophones pour !4 fonction 


se 


la 


publique mais d'une politique 
[ee la porte fermée peut-être 
Invoiontaire, MAIS non Moins 
réelle qui s'affirme de plus | 
en plus depuis quelques années, | 
C'est ainsi que disparait la tra: | 
dition de réserver certains pos 
| tes de la magiatrature à des Ca- 
nadiens angia 

M. Mackay à reconnu qau'ur 
grand nombre d'homm polit 
ques et de commentateurs lien- 
nent des propos alarmisies, Mais | 
il faut admettre, a-t-il ajouté, 
que Je sentiment séparatiate 
croit à un rythme te, que j'a 
| venir du pavs ert er danger 

“Récemment, le maire Jean 
Drapeau #4 oint aux minis- 


tres Pierre Laporte et René Lé- | 


vesque pour réclamer un statut 
d'Etat associé pour le Québec, 
a-t-i] nolé, Aucun d'eux n'a dé- 
fini le terme ‘état associé’, mais 
il semble qu'il n'y a qu'un pas 
entre ce statut et l'indépendance 
totale." Par la suite, discutant 
les gestes du maire Drapeau, M. 
Mackay a ajouté: “On ne peut 
qu'espérer que son programme 
ne soit pas: Métro 66, Expo 67, 
Etat associé 68," 

Si on veut un dialogue raison- 
nable entre les deux groupes 
ethniques du Québec, a pour- 
suivi le conférencier, les anglo 
phones ne doivent plus tarder 
à faire connaitre leur point de 
vue, ‘Nous devons prendre en 
considération les exigences ob- 
jectives, équitables et positives 
de nos concitoyens de langue 
française et pour nous permet- 
tre de le faire, les dirigeants ca- 
nadiens - français responsables 
doivent nous dire en quoi con 
sislent exactement exigen- 
ces.” 

M, Mackay a alors 
quelques éléments du 
vue des anglophones 

Les Québécois de 
£luise souscrivent au 
leurs concitoyens de langue 
française d'accroitre la force é- 
conomique de la province, puis 
que ‘‘votre position est notre po 
sition, et nous profiterons des 
améliorations que vous obtien- 
drez”, 

Les anglophones souscrivent 
également au désir de leurs con- 
citoyens de renforcer la position 
du Canadien français à travers 
le pays, Car ‘comme minorité, 
nous savons ce qu'est la discri- 
mination”, 

Ils croient aussi que le 
da doit être un pays bilingue, 
non un pays polyKiolle el muIs 
tilingue, Ils approuvent les me- 
sures destinées à hausser le ni- 
veau de l'éducation, particulié- 
rement dans le domaine techni- 
que, et le désir d'accroître l'au- 
tonomie du Québec qui, ‘‘com 
me nous le savons #i bien, n'est 
pus une province Comme les 4u- 
tres” 

Les anglophones pourraient 
bien se joindre aux francopho- 
nes pour réclamer des modifi- 
cations à la constitution ‘‘si noug 
savions ce que vous voulez exac- 


ces 


énuméré 
point de 


angue an- 
désir de 


Cana 


et 


tement, el # la Confédération 
n'est pas refaite pour le geul 
plaisir de la refaire ou de la dis 
soudre’ 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
goment d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 
VELLE adresse, 


Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bondes jaunes collées sur le 
journal, 


Noces d'or, à 


Gi.Bonitoce, le 28 coût 


19C4 


Wolseley, 


de M. et Mme G. Langlois 


WOLSELEY — Le dimanche 
18 août, en l'honneur de M. et 
Mme Gédéon eq qui cé- 
lébralent leur jubilé d'or de ma- 
riage, leur famille avait organi- 
sé une belle fête qui restera In- 
oubliable, 

La journée débula par une 


[Owen Dubé), Alice, Marie-Ange 
| (Mme Sianiey Zaba), Armand 
et Laurent, tous de Wolsley, 
| Maurice, Rita (Mme John Win- 
ter) et Thérèse (Mme Floyd 
|Werner), d'indian Head, Rose 
|(Mme Roméo Tourigny), de 
Storthoaks, Cécile (Mme Ken 
Kraushaar), de Sintaluta, Valée- 


messe Chaniée au cours de la- 
quelle les jubilaires renouvele- 
rent leurs promesses conjugales. 
Il étaient accompagnés de M. 
et Mme Paul Rue, de St-Ferdi- 
nand, Qué., qui agissaient com- 
me couple d'honneur. M, l'abbé 
F, Marcotte célébra la messe et 
donna le sermon de circonstan- 
ce, félicitant Les heureux jubi- 
laires pour leurs 50 années de 
vie conjugale passées au milieu 
de leur belle et nombreuse fa- 
mille, Deux petits-fils, Laurent 


et Ronald Winter, servaient à | 14 (ra 
l'autel, | M. Raymond Langlois, mem- 


Les 14 enfants étaient pré- |bre du parlement fédéral, agit 
sentis. à l'exception d'un fils, | Comme maitre de cérémonies, et 
Maurice, qui fut retenu dans sa [offrit aux jubilaires les voeux 
famille à cause de maladie, La | des enfants, parents et amis. 1! 
famille comprend Irène (Mme [ lut une adresse en français et 


St-Hubert 
t | une montre en or à Chacun des 


Soirée sociale | jubilaires. 

Le dimanche 6 août, une soi- ! M. l'abbé Marcotie porta le 
rée sociale fut organisée par le toast aux mariés de 50 ans et 
comité de loisirs des Dames | leur souhaita de revenir célébrer 
d'Autel en l'honneur de MM. et | leurs noces de diamant dans dix 


re, de Rabbit Lake, Sask., Paul, 
de Bethume, Lionel et Ray- 
mond, de Thetford Mines, Qué. 


minée, une cinquantaine de con- 
vives se rendaient à la salle pour 
déguster le succulent repas pré- 
paré par les dames de Ste-Anne. 
La saile et les tables étaient ar- 
lisiquement décorées en or et 
blanc, Un immense gâteau en 
forme d'église et de beaux bou- 
quels de chrysanthèmes ornaient 
table d'honneur. 


|ba et M. Laurent Langiois pré- 
sentérent au nom de la famille 


Mmes H. Flick et A. Gatin, nou- | ans. M. le Dr Isman prit aussi | 


veaux mariés. La soirée débuta | la parole pour présenter ses 
par deux concours avec musique | Compiiments personnels aux ju- 


La célébration religieuse ter- | 


| UNE 6 anglais, puis Mme S. Za- | 


par MM. R. Poncelet et B, Mc- 
Cormick 

Mme B. McCormick se fit l'in- 
terpréte de tous pour transmet- 
tre les meilleurs voeux aux deux 
couples, De nombreux cadeaux 
leur furent présentés par un 
groupe de fillettes. 

MM. H. Fiick et À, Gatin su- 
rent remercier gentiment leurs 
parents el amis, 

MM, M, Poncelet, T, Jordens 
et H, Dumonceaux rendirent 
quelques chansons avec accom- 
pagnement à la guitare, Un goû- 
ter fut servi pour terminer cette 
agréable soirée, 


Ca et la 

M. et Mme Louis Dureault et 
leurs trois filles, de Wolseley, 
ont visité leur mère et grand- 
mère, Mme M, Boutin, quelques 
jours la semaine dernière, 

M, et Mme J, Decelle et leurs 
enfants, de Shoal Lake, Man, 
ont rendu visite à leur mère et 
rand-mère, Mme S, Devcelle, le 
imanche 16 août, 

Mme F. Dartige, son jeune 
fils, Kenny, et sa soeur, Mile 
Louise Jordens, sont hospitalisés 
à Whitewood à la suite d'un ac- 
cident d'automobile survenu le 
18 août, Souhaits de prompt et 
complet rétablissement. 

Les petites Laureen et Mary- 
lin Gatin, de Whitewood, étaient 
en vacances chez leurs grands- 
parents, M, et Mme E, Gatin, la 
semaine dernière, 

Mile M.-B. Brülé, de Moose 
Juw, est en vacances chez ses 
parents, M. et Mme G. Brülé, 
pour une couple de semaines. 


Dr E.-J, Gaudet 
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Chambre 210 Mitchell Block 
Île rue est 
Prince- Albert Saskatchewan 


Téléphone: 763-7815 
Dr Marie-Jose Aimé 
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108 éditice Electric, 
Prince-Albert, Sask. 


Cuelenaere & Hall 
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103, Toronto-Dominion Bank Bidg 


J, M Cuelenaere, QC 
R N Hall, QC. 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask, 


Lamontagne & Schmit 
BA. B.C.L., LLB., BA, LL. 


Avocats — Notaires 
Bureau: tél: RO 3-9691 
Résidence: tél.: RO 3-6969 


240 Mitchell Block 


Prince-Albert 


M, À. SIMONOT, 
B.A., LL.B. 
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Résidence: 763-6355 
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M i 
acKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 
W. T. Beaton, 
H, J, Jordan — Roger Piché 


135, Je rue Est Tél: 763-8488 


lei on parle français 


J.-R, Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 


Éxomen de lo vue 


15, lle rue Est, Prince-Albert, Sask. 
ÉDIFICE MITCHELL 


Téléphone: RO 3-7744 

PRINCE-ALBERT 

FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R, Boucher 


D. J. MocLourin | \ 
Tél.: 763-6444 25, lle rue Est | 


bilaires. . 

De nombreux messages furent 
lus, entre autres la bénédiction 
papale, des télégrammes du 
Gouverneur Général Vanier, du 
premier ministre, M. Pearson, 
du Lieutenant-Gouverneur 
Hambidge, de MM. John Die- 
fenbaker, Tom Douglas, Doug 
MeFarlane, W. S. Lloyd et Mme 
Valérie Marcoux, de Thetford 
Mines, Qué. 

M. Gédéon Langiois remercia, 
en son nom et au nom de son 
épouse, ses enfants qui ont or- 
ganisé cette fête mémorable, et 
tous ceux qui leur ont présenté 
| Compiiments, voeux et cadeaux. 

| Une réception suivit vers 3 h. 
pm. Environ 150 parents et 
amis vinrent offrir leurs voeux 
aux jubilaires, Milles Alma Du- 
bé et Doreen Langlois étaient 
chargées du livre des invités, 

Outre les enfants et leurs fa- 
milles et les parents et amis de 
Woiseley, on remarquait plu- 
sieurs parents et amis venus de 
l'extérieur: MM. et Mmes Paul 
Rue}, Lucien Carrier, Alphonse 
et Robert Pinette et Mme Al- 
phonse Langlois, de St-Ferdi- 
nand, Qué.; M. et Mme Fer- 
nand Langlois, de Birch River, 
Man.; M. Jos. Langlois, de Ni- 
pafin; M. et Mme Léo Coupal 
et Mile Aline Langlois, de Re- 
gina;, M. et Mme Emile Lan- 
glois, de Montmartre; MM, les 
abbés MacMahan et Balzer, 
d'Indian Head, MM. et Mmes M. 
Français et Alfred Dolter, de 
Sintaluta. 

Biographie 

M. Gédéon Langlois est né le 

8 février 1892 à St-Ferdinand, 


| Qué,, et Mme Langlois (née Pi- 


nette), est née le 4 janvier 1894, 
à Boston, Mass, Ils se marièrent 
à St-Ferdinand le 30 juin 1914 
et quatre années plus tard, ils 
vinrent s'établir avec leurs trois 
enfants à Wolseley, où ils ont 
demeuré jusqu'à présent, 

Tous deux jouissent d'une 
bonne santé et vivent heureux 
dans leur petit domaine au villa- 
ge. M. Langlois s'occupe encore 
des chevaux de courses, un sport 
qui s'est poursuivi même de- 
puis qu'il quitta sa ferme il y a 
| quatre ans. 

Tous souhaitent aux jubilaires 
bien d'autres années de bonheur, 


. Li 
Titanic 
Va-et-vient 
Sont venus en vacances chez 
leurs parents, cet été: M. et Mme 
Joseph Rio et leur famille, de 
Camp Borden, Ont., Mile Suzan- 
ne Rio et Mme Henry Pailler, 
toutes deux de l'Aiberta, tous 
chez M. et Mme B. Rio et leur 
frère, Armand; Mile Blanche 
Duinat, de Montréal, Qué. chez 
MM. Louis et Jean Duinat; M. 
et Mme Maxime Fiolleau, de 
Léoville, chez M. et Mme Marcel 
Fiolleau; M. et Mme Auguste 
Mercereau et leur famille, de 
Meacham, chez M. et Mme Lau- 
rent Delisie; M. et Mme Olivier 
Boyer, de Prince George, C.-B. 
chez M. et Mme Marius Fiol- 
icau, 
| Esielle, Aurèle, Michel et Guy 
Dumont, tous de Duck Lake, ont 
aussi passé quelques jours chez 
des parents, 
| M, et Mme Denis Delisile ont 
passé une fin de semaine à Mea- 
|{cham, chez M. et Mme Auguste 
| Mercereau. 
Mie Agathe Mercereau tra- 
| Vaille maintenant à Saskatoon. 
| Mlle Suzanne Mercereau a 


| 


passé une semaine au Camp No- 
tre-Dame à Victoire. 


Malades 


Prompt rétablissement à la 
|jeune Diane Fiolleau qui a subi 
[une grave intervention chirur- 
gicale à l'hôpital Université de 
Saskatoon, et à M. Denis Delis- 
le, qui a subi un léger accident 
à un pied. 


Naissance 

M. et Mme Maxime Fiolleau, 
de Léoville, sont les heureux 
parents d'une fillette, Monique, 
{née à l'hôpital de Rosthern, le 
{mardi 11 août, Fait remarqua- 
ble, ce nouveau bébé à encore 
|tous ses grands-parents et arriè- 
| re-grands-parents, tant paternels 
[que maternels. Ce sont M. et 
Mme Marcel Fiolleau, de Tita- 
nic, et M. et Mme A, Bergeron, 
de Montréal, grands-parents, et 
1M. et Mmes Jean Fiolleau et 
ucien Forseille, tous de Duck 
Lake, arrière-grands-parents. 


Désirez-vous prendre résidence 
au Manitoba français? 


Si oui, écrivez avec détails 


CP. 1 


” à FERNAND VIAU, a 


ent, 
innipeg, Man. 


de Colomb 


Conseil Langevin 4240 
Regina, Sask. 


des officiers 
L'installation des officiers du 


Cheraliers 
Chronique de CFNS 


LA LIBERTE E 


Un optimiste, pourrait-on dire 
en parodiant un proverbe, c'est 


1170 Kiloeycies 


T LE PATRIOTE 


|#ons consistaient à recueillir les 
[commentaires et les impressions 


| Consei! Langevin no 4280 del|un individu pour qui i: n'y a |des pionniers canadiens-français, 


Regina aura lieu ce vendredi 
soir 28 août à 8 h., à la salle St- 
(see 2517, 25e avenue, 


| Felicitations 

Au frère Léo Lirette, notre 
nouveau Député de District, 
pour sa nomination comme Dé- 
puié du District no 1 des Cheva- 
iers de Colomb, 

Au frère et à Mme Hubert 
Arsenault, à l'occasion de la 
| naissance d'un fils, baptisé sous 
les noms de Simon-Pierre, 

Au frère et à Mme Marcel Le- 
febvre, à l'occasion de la nais- 
sance d'une fille, baptisée sous 
|les noms de Liane-Lise, 
| Au frère et à Mme Alfred Bé- 
chard, à l'occasion de la naissan- 
ce d'un fils, baptisé sous les 
noms de Ronald-Georges. 

Au frère et à Mme Clément 
Béchard, à l'occasion de la nais- 
sance d'une fille, baptisée sous 
|les noms de Michelle-Anne, 

Voeux sinceres 
| Au R. P. Stephen Gaitafoni, 
| O.F.M,. notre ancien aumônier, 
ui à été transféré à la paroisse 

t-Francis de Vancouver, C.-B, 
Nous lui souhaitons un fruc- 
tueux ministère dans son nou- 
veau champ d'action. 

Remerciements 

A tous ceux qui ont aidé et 
ont assisté au concert donner 
par les ‘‘Alouettes” du collège 


juin; au pique-nique de la St- 
| Jean-Baptiste, le 21 juin; au 
{concert donné par la famille 
Rouleau de Montréal, le 7 juil- 
| let: et à ceux qui ont bien voulu 
| rencontrer les visiteurs de ja 
[Liaison Française Incorporée, 
| conduits par le R. P. Landry, le 
| 14 juillet, lors de leur pasage à 
| Regina. 
| Bienvenue 


| Cordale bienvenue au R. P.| 


Hercule Paradis, O.F.M, nou- 
veau curé de la paroisse St- 
Jean-Baptiste, qui a gracieuse- 
ment accepté d'être notre aumô- 
nier. 
Assemblée régulière mensuelle 
L'assemblée régulière men- 
suelle d'affaires du Conseh Lan- 
evin aura lieu le vendredi soir 
îs septembre à 8 h., à la salle 
St-Jean-Baptiste, 2517, 25e a- 
venue, Regina, 


est déc 


RADVILLE — Le 7 août, M. 
Joseph Filion rendit son âme à 
Dieu. Atteint d'une crise cardia- 
que pendant son travail, il mou- 
rait à l'âge de 70 ans, 

La messe de Requiem a été 
chantée par M. l'abbé A.-E. 
Yandeau, en l'église de la Ste- 
Famille, Les porteurs étaient six 
frères du défunt, MM, Adélard, 
Napoléon, Télesphore, Adonias 
et André Fillion, 1 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, cinq fils et sept 
filles, Un autre fils est décédé 
en 1938. dE 

M. Joseph Fillion est né à St- 
Jean-Baptiste, Man., en 1894. 
En 1916, il épousait Mile Ver- 


Périgord 


Novice 


M, Adélard Patenaude est en- 
iré au noviciat des Oblats de 
Marie Immaculée à St-Norbert, 
Man,., le 7 août, Deux jours a- 
vant, une soirée fut donnée en 
son honneur, Des cadeaux lui 
furent offerts, un par sa parenté 
et l'autre par les paroissiens, soit 
une Bible de Jérusalem et un 
ensemble stylo et porte-mine, 
M. l'abbé R. O. Kunka, curé, et 
M. Grégoire fortin firent les pré- 
sentations, 

Etaient présents à cette fête, 
MM. et Mmes Henri, Ernest, Al- 

honse et Philippe Patenaude, 
MM. Léo et Jérémie Patenaude, 
Mile Mariette Patenaude, MM. 
Alain DesRoches, Norman Ber- 
nier, Grégoire et Camille Fortin, 
Clément Pelletier et Mile Docile 
Fortin. 


Va-et-vient 


Le R. P. J.-A. Robveille, 
P.S.M., ancien curé de Périgord, 
est maintenant retiré à l'hôpital 
Taché à St-Boniface, Man. 

M. et Mme Joseph Plante sont 
en visite chez leurs nièces et ne- 
veux, MM. et Mmes Jean Bossé, 
Alphonse Patenaude et Donat 
Plante, 

Mme Hubert Fuchs est en vi- 
site chez ses parents, M. et Mme 
Wallace DesRoches, 

M. et Mme Lucien Dubé sont 
en visite chez Mme Philomène 
Dubé et autres parents. 

M. et Mme Marc Pelletier 
sont de retour de Cardston, Alta, 
et demeureront à Périgord, leur 
ancienne paroisse. 

MM. Camille Fortin, Maurice 
Sztrajt et Clément Pelletier sont 
allés à Saskatoon, dernièrement, 

M, et Mme Edouard Bernier 
sont en visite chez leurs filles, 
Mmes Ida Patenaude, Georges 
Pelletier et Gratia Mathieu, 

M. et Mme Roméo Plante vi- 
sitent leurs frères ei soeurs, M, 
Donat Plante, Mme Marguerite 
Patenaude, Mme Léonie Bossé, 
M. Maurice Marquette et Mme 
Lena Pelletier, 

L'équipe de balle de Périgord 
est allée à Porcupine Plain, der- 
nièrement. À la partie de balle 
jouée à Périgord le 23 août, cet- 
te équipe est sortie victorieuse. 

Mme Laurent Patenaude agis- 
sait comme juge pour les jar- 
dins du Club 4-H de Périgord. 

Baptèmes 


Le 9 août: Richard-Ronald- 
Joseph, fils de M. et Mme Da- 
niel Choquette. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Ronald Cho- 
quette, M. l'abbé R. D. Kunka 


officiait 
22 août: Fay Marguerite 
Longheed, une convertie, Par. 
[rain et marraine, Marie Senez 
et Joseph Ratch. 
Malades 
Mme Roseanne Lupien et M. 
| Albert Choquette sont mainte- 
| nant patients à l'hôpital de Kel- 
vington 


M. 1. Filion, de Radville, 


édé subitement 


que la moitié de l'été de pass, 
un pessimiste, c'est celui pour 
qui la moitié de l'été est déjà 
. Jean Rafa et Eloi de 
Grandmont, les deux boute-en- 
train et animateurs de l'émission 
“A titre divers et d'été” sæ fi- 
chent éperdument du nombre 
de jours qu'il reste avant le dé- 


| 
5 
but officiel de l'automne. Leur 
seule préoccupation de 7 h. à 8 
h. du matin, du lundi au ven- 
dredi, c'est de dérider les audi- 
teurs et de leur faire oublier tous 
les petits et les gros ennuis de la 
vie: le temps trop chaud ou trop 
froid qu'il fait, la nécessité de se 
lever et de se rendre au bureau 
de bon matin, le lendemain de 
la “veille”, les difficultés fami- 
miales, etc. . . . Chansons, histoi- 
res, musique de tous les genres, 
cuisine, camping, sport; en un 
mot, tous les sujets sont pour 
Rafa et de Grandmont des sour- 
|ces d'inspiration et d'humour. 
Une série d'émissions très 1n- 
téressante prenait fin la semaine 
dernière sur les ondes de CFNS, 
après 24 semaines. Il s'agit de 
“Dans tous les cantons”, réalisée 
|par Michel Sévigny. Ces émis- 


| 


Rév, Sr Eléonore (née Gosselin), 
Fd.l.C. est décédée à St-Boni- 
face, Man. le jeudi matin 20 
août, à l’âge de 73 ans. Les fu- 
nérailles eurent lieu à St-Boni- 
face le 22 août, Elle était née à 
St-Malo, Man. le 16 décembre 
1890, Les religieuses Filles de 
la Croix arrivaient au Manito- 
| ba en 1905 et la fillette Gosselin 
fréquenta leurs classes. Elle par- 
tait en 1910 à La Puye, France, 
faire son noviciat et venait à 
Willow-Bunch en septembre 
1914 après avoir terminé son 
école normale à Regina. 


En 1922, elle parti pour La- 
flèche, En 1937 elle revint ici 
pour y demeurer jusqu'à sa 
mort, À partir de 1914 jusqu'à 
la fondation du couvent en 
1922, elle conduisait les jeunes 


mette, et un fils, David, naquit 
de cette union. Sa jeune épouse 
mourait en 1919, 

En 1924 il vint à Radville et 
épousait Mile Alma Bourassa, 
fille de M. et Mme L.-J, Bouras- 
sa, Ils s’installèrent sur une fer- 
me à huit milles de Radville, et 
en 1945 ils se retirèrent au vil- 
lage, € 

Les personnes venues de loin 
pour les funérailles étaient M. 
et Mme À. Sarasin, Mme O, Bis- 
sonnette, MM. et Mmes A, Fil- 
lion et L. Marin, Mme L. Pa- 
rent, MM. E,. T, N. et À, Fil- 
lion, et Mme Eva Moquin, tous 
du Manitoba, ainsi que M, et 
Mme C, Beaudry, de Willow- 
Bunch, 

Nomination 


Le directeur de la santé de 
Weyburn a nommé Mile Lucille 
Lacoursière représentante des 
cliniques des régions du sud, y 
compris Radville, Lake Alma, 
Minton et Ceylon, Les visites 
dans chaque village se feront 
une fois par moi. À Radville, la 
représentante aura son bureau 
au sous-s0! de la salle de la Lé- 
gion, 


Gravelbourg 


Ça et là 

Mme Achaire est retournée à 
St-Boniface, Man,, après avoir 
assé ses vacances chez M, le 
; et Mme W. T, Sheer, Le Dr 
Sheer est actuellement en congé 
dans le nord de la province, 

Mme Dumont Lepage et son 
fils, Dumont-Pierre, sont partis 
pour Ottawa, Ont. où ce dernier 
poursuivra ses études en éduca- 
tion à l'Université d'Ottawa. 

M. et Mme Henri Lepage et 
leur famille sont revenus après 
avoir passé une dizaine de jours 
dans le nord de la province, 

Mme Léo Fauchon est de re- 
tour chez-elle après avoir visité 
ses enfants et amies dispersés 
dans le Nouveau Brunswick, la 
province de Québec et aux Etats- 


revenu après avoir béni le ma- 
riage de son neveu, Louis Bal- 
caen, à Mlle Jeanne Lavack, à 
Ste-Anne-des-Chênes, Man, 

M. Raymond Geoffrion, de 
Montréal, est en visite chez M. 
et Mme Hervé Geoffrion, 

Mme Victor Larivière est par- 
tie dans l'Est visiter des parents 
et amis, 

M. André Larovhelle, fils de 
M, et Mme Auguste LaRochelle, 
qui était employé à la Caisse po- 
pulaire depuis quelques années, 
est parti pour St-Boniface, où il 
suivra un cours de comptable 
agréé, M, Jean Aussant remplira 
la place vacante à la Caisse, 


SURPLUS DE BLE 


OTTAWA — Le Canada a 
ouvert le ler août sa nouvelle 
campagne agricole avec une ré- 
serve de blé évaluée à 461,377,- 
000 boisseaux, a annoncé le Bu- 
reau fédéral de la statistique. 
Ces stocks sont de 25,170,000 
boisseaux moindres que ceux de 
l'an dernier, évalués à 487,247.- 
000 boisseaux. Ils n'incluent pas 
la récolte 1964 évaluée de fa- 
| Çon officieuse entre 550,000,000 
et 600,000,000 de  boisseaux, 
| Quelque 120,640,000 boisseaux 
de cetle réserve se trouvent sur 
des fermes, en majorité des Prai- 
ries, Ce surplus de blé se situe 
bien au-dessous de la moyenne 
de 579,073,000 boisseaux main- 
tenue durant la période 1954-63. 
Au 31 juillet 1958, le Canada 
possédait une réserve-record de 
blé, soit 733,546,000 bolsseaux. 


nis. | 
M. l'abbé D. Dugas, curé, est 


établis dans les différentes ré- 
£ions du nord de la Saskatche- 
wan, Les auditeurs seront peut- 
| être surpris d'apprendre que Mi- 
che! Sévigny a parcouru la dis- 
tance de 3,500 milles durant ces 
| 24 semaines, Ceci prouve, n'est- 
|ce pas, tout l'intérêt que notre 
| ami Michel mettait à la prépara- 
| tion de ses programmes, qui à- 
vouons-le, ne manquait pas de 
plaire à nos auditeurs, Il désire 
profiter de ces quelques lignes, 
pour remercier toutes les per- 
sonnes qui, par leur aimable col- 
laboration, ont contribué à la 
| mise en ondes de ‘Dans tous les 
| cantons”. 


| Prince-Albert 


Ouverture des classes 


Les classes à l'Institut Notre- 
| Dame de la Providence recom- 
| menceront le ler septembre. En 
plus du cours régulier du minis- 
tère, l'Institut offre un cours 
commercial complet, L'enregis- 
trement l'an dernier se chiffrait 
à 115 élèves. Pour cee année 
on prévoit 125 élèves, 


b Rév. Soeur Eléonore, F.d. 4 | 
de Willow-Bunch, est inhumée 


Mathieu de Gravelbourg, le 154 F 
{| WILLO W-BUNCH — La garçons au pensionnat, Elle fut | 


insitutrice jusqu'en 1948, sa- 
crisiine pendant plusieurs an- 
nées el économe pendant 20 ans, 

Elle a fêté son jubilé d'or de 
vie religieuse en juillet 1962 à 
St-Boniface, Man, Les religieu- 
ses étaient 
soit parmi elles pour les fêtes 
du jubilé d'or du couvent, les 
17 et 18 mai 1964, étant la seu- 
le fondatrice survivante au Ca- 
nada, Cette pionnière du cou- 
vent à passé la majeure partie 
de sa vie religieuse dans la pa- 
roisse, se dévouant jusqu'au der- 
nier moment, 

Depuis quelques années elle à 
subi plusieurs graves opérations. 
Cependant elle refusait obstiné- 
ment de prendre un repos bien 
mérité à la maison provinciale, 
croyant toujours que ses forces 
lui permettraient d'être encore 
utile ici, Elle aimait tant Willow. 
Bunch qu'elle ne voulait pas 
partir, 

Depuis le 13 août, son état 
de santé déclinait tellement 
qu'on cru bon de l'envoyer par 
avion à St-Boniface, où elle 
mourut atteinte du cancer, 


Visiteurs 
Le R. P, Henri Légaré, O.M.I. 
durant son séjour à Willow- 


Bunch, rendit visite à M, l'abbé 
Lucien Rodrigue, et à M. et 
Mme L. Isabell, à St-Vicior. Il 
eut la visite de son frère, Ernest, 
de Saskatoon, qui visita égale- 
ment sa soeur, Mme Alice Bon- 
neau, Le Père Légaré est parti 
pour une couple de semaines à 
Québec, A son retour, ils de- 
meurera au collège de Gravel- 
bourg, 

M. Robert Mondor, fils de M. 
et Mme Marcel Mondor, es! re- 
venu de Camrose, Alta, où il 
suivit un cours en direction 
sportive. Il était directeur de 
sports et d'éducation physique à 
Lebret, l’année dernière, 11 en- 
treprendra ce même genre de 
travail à Marieville, cette année, 

Félicitations à Mlle Jacqueli- 
ne St-Yves qui obtint une bour- 
se du gouvernement pour conti- 
nuer ses études à l'école norma- 
le, Elle partira prochainement 
pour entrer dans la Congréga- 
tion des Soeurs Grises. Souhaits 

de persévérance dans cette nou- 
velle vocation, 

Le dimanche 23 août, M, l'ab- 
bé Joseph Perreauit, de Joliette, 
Qué., ancien vicaire à Willow- 
Bunch de 1928 à 1930, a célébré 
la messe de 10 h, am, Il est ici 
| depuis vendredi dernier, étant 
| venu revoir son ancienne parois- 
ses et ses amis, 

M. et Mme Cléas Duper- 
reault et six de leurs neuf en- 
fants, de Saskaloon, sont venus 
visiter leur mère, Mme Rosina 
Balaux, Cette dernière eut aussi 
la visite de ses enfants, MM. et 
Mmes Marcel Balaux et W, Mc- 
Killop et Mme Jeanne Gosselin, 
tous de Regina, ainsi que de M, 
et Mme Dick Langlois, de Cal- 
gary, Alta, 

M. Wilfrid Rodrigue el ses 
deux fils, de Californie, en reve- 
nant d'un voyage au Québec, se 
sont arrêtés visiter leurs oncle 
et tante, M. et Mme François 
Rodrigue. 

M, et Mme Léopold Sylvestre 
sont allés, dernièrement, visiter 
leurs enfants, M, le Dr et Mme 
Robert Sylvestre et Mme Prom- 
house, à Regina, ainsi que M, 
le Dr et Mme F, Buker, à Sas- 
katoon, 

M. et Mme Fortunut Beaupar- 
jand, leur fille, Vivianne, et son 
mari, ainsi que M. et Mme Har- 
dy, tous de Weland, Ont, ont vi- 
sité MM. et Mmes Albert Le- 
mieux et Armand Duperreault, 
récemment, 

M. et Mme Emile Trudelle eu- 
rent la visite de leur fille, Yvon- 
|ne, et son mari, M. et Mme K. 
Lidgate, de Nelson, C.-B, 

M. et Mme Gérard Piché, de 
Gravelbourg, vinrent chez leurs 

parents, le 22 août, 

M. et Mme Charles Quenelle, 
de Wauchope, sont venus visiter 
leurs parents, M. et Mme Pierre 
Campagne, le 23 août. 

M. le Dr et Mme Louis Piché, 
de Shaunavon, visitérent leurs 
parents, M. et Mme Aibert Mar- 


un. 
Malade 


Réal Durand, 12 ans, fils de 
M. et Mme Aiphonse Durand, 
est hospitalisé depuis le lundi 10 
août, souffrant de brülures à la 
figure et à une épaule, D'après 
les dernières nouvelles, son état 
est satisfaisant 


Dr Paul Gélinas 
DENTISTÉ 


117 — 2e Rue 
WEYBURN, SASK, 
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Décès: Pelchat Me nn 
Mme Wilfred Pelchat est de- | yro e 
| cèrée soudainement le 29 juillet. | Va-et-vient 


Mariage Nolin-Sparrow 
Le samedi 13 juin, en l'église | Les funérailles eurent lieu le 


Les familles Laurent Demon- 


|St-André, eut lieu le mariage | ler août en l'église St-Joseph. |tigny, de Val Marie, Gilles Bri- 


| 


| 


| Les filles d'honneur furent Mies | Blanchette, de Vawn, touchait | 


de Mlie Lorene Sparrow, fille | Mme Pelchat avait RS ans, et le 
de M. et Mme D. Sparrow, à M. | jour de sa mort marquat le 57e 
Raymond Nolin, fils de M. et! anniversaire de son mariage 
Mme W. Noln, tous de North] M. l'abbé A. St-Pierre chanta 
Battleford. M. l'abbé A. Mar-|la mesæ de Requiem. Le choeur 
chüdon, curé, officiait, 
a chorale St-André rendit 
l'“Ave Maria”, “O jour heureux 
pour moi" et “On This Day” 


A. Blanchette, de Vawn, 
P. G. Rousæl, O.M.I., M. l'abbé 
A. Marchidon et M. Verret, M 


l'orgue. 


| 
| 


| 


bois, d'Edmonton, Alta, Lau- 
rier Chabot, de Ferland, Gérard 
Monette, de Meyronue, Jim Cat- 
ferty, de Kincaid, et Donald Ur- 
banoski, d'Edmonton, Alta, sont 


de chant comprenait M, et Mme | en visite chez M. et Mme Gérard 
e R. |Briwbois 


M. et Mme François Brièr 
avaient le plaisir de recevoir le 
R. P, Roland Dubourt, P.B,., et 


heureuses quelle | 


| RS Gatzke, de Moose Jaw., 

et icki Sparrow, de North 
| Battleford: les garçons d'hon- 
|neur, MM. Donaid et Bernard 
| Nolin, frères du marié. MM. Lio- 

nel Nolin et Murray Sparrow 
| agissaient comme huissiers, Ma- 
| deleine Cadrain était bouquetiè- 
lre, et Billy Fleming, de Saska- 
|toon, portait les anneaux. Une 
| réception eut lieu au ‘Civic 
| Centre”. M. et Mme Raymond 

Nolin résideront à North Battle- 
| ford. 


Mariage Flegel-Manegre 

Mile Juliette Manègre, fille de 
Mme Solange Manègre et de feu 
M. L. Manègre, unissait sa desti- 
née à celle de M. Gerald Flegel, 
| fils de M. et Mme A, Flege|, de 
| Killaly, en l'église St-André, le 
samedi ler août. Le mariage fut 
| bénit par M. l'abbé A. Marchil- 
don. 

Mile Thérèse Marchildon fut 
| soliste, et Mile Linda Duval tou- 
chait l'orgue, Miles Hélène Arès, 
de Montréal, Qué. et Barbara 
| Maykut, d'Edmonton, Alta, é- 
talent filles d'honneur; MM. F. 
|Guth, d'Ottawa, Ont, et M. 
Hoffman, de Regina, garçons 
| d'honneur, La petite Charlene 
egel était bouquetière. 
| M. Raymond Manègre, frère 
| de la mariée, et M. Dan Flegel, 
cousin du marié, agissaient com- 
me huissiers. M. Irénée Turcot- 
te, oncle de la mariée, servait 
nomme témoin, 

Il y eut une réception pour 
| parents et amis à la salle Notre- 
Dame, Au retour de leur voya- 
| 8e de noces, M. et Mme Flegel 
|résideront à North Battleford, 


Mariage Lizée-Ayotte 


| Le 8 août, à 12 h. 30 pm. en 
| l'église St-André, M, l'abbé Mar- 
|Chiidon bénissait le mariage de 
| Mlle Gertrude Avyotte, fille de 
M. et Mme L, Ayotte, de Battle- 
ford, à M. Marcel Lizée, fils de 
M. et Mme E, Lizée, de Meadow 
Lake, Milles Odette Ayotte et 
Lorraine Perron, soeur et cousi- 
ne de la mariée, étaient filles 
d'honneur; MM. Lionel Lizée et 
Tom McKray, frère et ami du 
marié, garçons d'honneur, La 
bouquetière était Vivianne Au- 
detie, cousine de la mariée, et le 
petit Jérôme Fransoo portait les 
anneaux. 

MM. Eloi Ayotte et Bill Tan- 
ner agissaient comme huissiers. 
Une réception eut lieu à la salle 
Notre-Dame, suivie d'une soirée 
dansante, Après leur voyage de 
noces, M. et Mme Ayotte de- 
meureront à Saskatoon, 


Funérailles 

Après une longue maladie, 
Mme Roland Marcotte es décé- 
dée le 23 juillet à l'hôpital No- 
tre-Dame. Les funérailles eurent 
lieu le 25 juillet en l'église St- 
André, au milieu de nombreux 
parents et amis, M. l'abbé A, 
Marchildon, curé, chanta la 
messe de Requiem, assisté du 
R. P, J.-O, Fournier, O.M.I. cu- 
ré de Notre-Dame, et du KR. P. 
A. Gaudet, de St-Aibert, comme 
diacre et sous-diacre, Les en- 
fants de choeur étaient Donald 
Benoit, de Willow-Bunch, et Ro- 
Jand Blanchette, de Jackfish. 
Les porteurs furent MM. Robert 
Marcotte, Bert Speers, Barry 
Conkin, L. Blanchette, C. Pain- 
chaud et Wilfrid Blanchette, 

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, trois filles, Vi- 
vianne, Lilliane et Gisèle; deux 
fils, Gérald et Richard; quatre 
soeurs, Dolorès (Mme L. Blan- 
cheite), de Jackfish, Germaine 
(Mme E, Blanchette), de Vawn, 
Corona (Mme L, Painchaud), de 
Prud'homme, et Gertrude (Mme 
G, Benoit), de Willow-Bunch; 
deux frères, MM. Alcide Mari- 
neau, de Saskatoon, et Léo Ma- 
rineau, de Toronto, Ont. 


Le choeur de chant, dirigé par 
M. Raymond Marcotte, de Sas- 
katoon, comprenait le R, P, G. 
Roussel, O.M.I,, de North Battle- 
ford, M. et Mme A, Blanchette, 
de Vawn, Mme Jeanneau, de 
Prud'homme, et le choeur St- 
André, de North Battleford. M, 
Blanchette touchait l'orgue. 

M. Roland Marcotie tient à 
remercier toutes les personnes 
qui lui ont témoigné de la sym- 
pathie lors du décès de son é- 
pouse, 


Déces: Baillargeon 


Un des pionniers de Vawn, 
M. Alphonse Baillargeon, âgé 
de 77 ans, de 1442, rue 103, 
North Battleford, est décédé a- 
près une longue maladie, chez 
son fils, Gabriel, à Vancouver, 
C.-B, Les funérailles eurent lieu 
en l'église St-André au milieu 


de nombreux parents et amis. | 


M, l'abbé A, Marchildon chanta 
la messe de Requiem, assisté des 


RR, PP, J, Fournier, OM, de | 


la paroisse Notre-Dame, et J, 
Plante, O.M.I,, comme diacre et 
sous-diacre, 

L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière de Jackfish. M, Bian- 
|chette, de Vawn, touchait l'or- 
gue, Le choeur de chant, dirigé 
par le R, P, G. Roussel, O.M.I, 


comprenait M, et Mme Bian- | 


chette, de Vawn, et le choeur 
St-André, Mile Denise Baillar- 
geon chanta ‘Beau ciel”, 

Les porteurs furent MM. 
Louis et Armand Blanchette, 
René Bru, Denis Esquirol, Geor- 
ges Dion et J.-A, Breton. 

Le défunt laisse dans le deu), 
outre son épouse, Mme Berna- 
dette Baillargeon, trois filles, la 
Rév, Sr Laura-Bernadette, de 
Vancouver, la Rév, Sr Gabriel- 
Alphonse, de Joussard, Alta, et 
Béatrice, de North Battleford; 
trois fils, Raymond, de Vawn, 
Gabriel, de Vancouver, C.-B. et 
Frank, d'Edmonton, Alta, Une 
fille, Jeannine, le précéda dans 
la tombe en 1962, 

Toute la famille était présen- 
Le aux funérailles, 

Mme A. Baillargeon et sa fa- 
mille remercient sincèrement 
tous ceux et celles qui leur ont 
témoigné de la sy 
| du décès de M, À 


mpathie lors 
Daflargeon. 


| 


EC 


| 


} 


isa mère, Mme André Dubour! 
[ain que leurs filles, Anne, de 
Regina, et Eladie (Mme Key) et 
leurs pelits-enfants, Karen, Kel- 
ly et Karla, d'Edmonion, Alta 
M. et Mme Raymond Girar- 


Les porteurs étaient les petits- 
fils de la défunte, MM. Géraid 
et Richard Pelchat, Maurice 
Myal, Louis et Robert Casta- 
gnier et Frank Blanchette, | 


La défunte laisse dans le deuil, | din et leurs enfants étaient de 
outre son mari, deux filles, A: | passage chez M. et Mme Louis 
drienne (Mme Cyril Myall), de | Girardin. 

Selkirk, Man., et Jeanne (Mme 


M. et Mme L. Bouffard sont 


Aibert Castagnier), de Vancou- | 4e retour d'un voyage en Co- 


ver, C.-B.; trois fils, Florent, de | Br! 
Vawn. Onétrer.:de Port Liber | lombie-Britannique, 
ni, C.-B. et Gerry, de North! M. et Mme François Brière 
Battleford: 22 petits-enfants et |® rendaient à Ponteix pour ren- 
quatre arrière-netits-enfants, dre visite à Mmes Gauvin et 
un à Van Elslande, 
Décès: Grégoire M. et Mme Adrien Bourgeois 
M. Joseph Grégoire est décé- ! et leur fils, ainsi que M. et Mme 
dé à North Battieford, à l'âge | Georges Bourgeois, étaient en 
de 84 ans, le 8 mai; les funéraii- | visite chez M. et Mme Peter 
les eurent lieu le 12 mai. Six se. | Therens 
maines pius lard, soit le 20 juin, Les paroissiens sont recon- 
Mme Joseph Grégoire succom- | naissant envers le R, P, F, Ruin- 
bait à l'âge de 82 ans. Les funé- | ville, O.M.I. du collège de Gra- 
raillés eurent lieu le 23 juin. velbourg, qui voulut bien dire 
Les deux messes de Requiem | la messe dominicale, la semaine 


furent chaniées par M. l'abbé A. | dernière. 

St-Pierre, en l'église St-Joseph. | ee a San AE EG 
Les porteurs furent MM. 

Louis, Paul et Joseph Grégoire, | Montmartre 


neveux, Connie Nachtegaele, ni : 
Jérôme Fransoo et Alphonse Cérémonie mémorable 
Lambert. 


Les défunts laissent dans le 
deuil une fille, Mme W, Arse- 
nault, de North Battleford, et 
12 petits-enfants, Un fils, Jean, 
À nina dans la tombe en 


LU 
Saint-Front 
Ça et la 

M. et Mme F.-X. Bouchard 
sont revenus d'un beau voyage 
à Timmins, Ont, où ils ont vi- 
sité la famille de leur frère, M. 
Antonio Bouchard. Ils étaient 
acompagnés de M. et Mme Emi- 
le Fortin (Alida Bouchard), de 
Périgord, M. Fortin a aussi revu 
sa soeur qu'il n'avait pas ren- 
contrée depuis 40 ans el qui ré- 
side dans une ville voisine de 
Timmins. Ils ont visité les mines 
d'or où travaillent M. Antonio 
Bouchard et ses gendres, à 5,000 

ieds sous terre, et ont admiré 
es merveilleuses installations é- 
lectriques qui y sont employées. 

Durant la première semaine 
du mois d'août, M. Léo Senez, 
de Bellsite, Man. est venu cher- 
cher sa mère qui avait passé l’é- 
té chez ses gendre et fille, M. 
et Mme F, Koutosse, Mme Se- 
nez, âgée de 81 ans, est l'une 
des pionnières de la paroisse; 
elle demeurera avec sa fille ai- 
née, Mme Eliane Gauthier, à 
Sudbury, Ont, 

M. Ferdinand Bertoncini a re- 
çu dernièrement la triste nouvel- 
le que son frère, Jean, l'un des 
pionniers de la paroisse et vété- 
ran de la première guerre mon- 
diale, était décédé en Savoie, 
France, à l'âge de 72 ans, Il a- 
vait quitté son homestead en 
1914 pour joindre l'Armée fran- 
çaise, Après les hostilités, il re- 
vint à St-Front, mais quelques 
années plus tard ii vendait sa 
terre à son frère et retournait 
dans son village natal. 

MM. Lucien et Hervé Tessier, 
de Merritt, C.-B. sont venus ai- 
der leurs parents, M. et Mme 
Philippe Tessier, à se construire 
une maison au village, car leur 
vieille demeure en billots était 
rendue inhabitable, C'est ainsi 
que le dernier vestige des an- 
ciens pionniers disparait du vil- 
lage, 

Le dimanche 16 août, la fa- 
mille de M, et Mme Florian 
Montes allait à Prud'homme 
pour assister aux premiers 
voeux de vie religieuse de leur 
fille, Franceline, qui était admi- 
se dans la communauté des Fi]- 
les de la Providence. 

Durant la fin de semaine du 
9 août, M. Louis Picton, son on- 
cle, M. Alphonse Picton, et sa 
nièce, Rosanne Picton, sont allés 
à Bellsite, Man., où ils ont visité 
les familles Alcide Boire, Oran- 
ce Plamondon et Léo Senez. 
Mmes Boire et Plamondon sont 
les soeurs de M. L. Picton. 


| 


PR RE RE SES AR TR PSE EE EEE NE ERREURS 


Dans l'église St-Patrice de 
Medecine Hat, Alta, au couvent 
des Soeurs de Charité de St. 
Louis, se déroulait le 15 aoùt 
dernier, une cérémonie toujours 
significative de vêture et de pro- 
fession religieuse, Parmi les é- 
lues du jour on remarquait la 
Rév, Sr Germaine-Marie (née 
Rita Beaulieu), de la paroisse de 
Mutrie, qui fit sa profession por- 
pétuelle, Cette religieuse fit ses 
études élémentaires à Mutrie, et 
secondaire à Montmartre, En 
l'année 1954-55, elle fit ses étu 
des pédagogiques à Moose Jaw 
et enseigna à l'école Ste-Mur- 
guerite de cette même ville, pour 
la période 1955-56. En août 
1956, elle fit son entrée au no- 
viciat des Soeurs de Charité de 
St-Louis de Moose Jaw. 


A cetle cérémonie touchante 
étaient présents les parents sui- 
vants de Soeur Germaine-Marie: 
sa mère, Mme E. Beaulieu, Li- 
liane Lapierre (nièce), de Mu- 
trie, Denise et Monique Léves- 
que (nièces), de Monimartre, M, 
et Mme H. Lockhert (Céline 
Beaulieu), Mlle Denise et M, J.- 
Louis Beaulieu, Mile Lynn Nea- 
te, tous de Regina. 

La cérémonie mémorable ter- 
minée, Soeur Germaine se diri- 
gea vers Melville, et fit une 
courte visite chez des parents et 
amis à Regina, À Melville, elle 
entreprendra sa troisième année 
d'enseignement, 


Va-et-vient 


M. et Mme René Giroux et 
leurs fils, Henri et Wilfred, se 
rendirent, le 15 août, au Scolas- 
ticat de Lebret pour assister aux 
voeux de leur fils et frère, le 
R, F, Cyril, OM, 

Mme Bernadette Croteau et 
son fils, Raymond, de Courval, 
étaient en visite, dernièrement, 
chez des parents et amis. 


Malades 


Prompt rétablissement à MM, 
René Lavoie et Lucien Verte- 
feuille qui sont hospitalisés, 


Sécurité familiale 


doyeux anniversaire 


Le 30 août, Hervé Théberge, 
Buite St-Pierre, Alcide Masson, 
Mükwa, Jérémie Patenaude, Pé- 
rigord; le 31 août, Marcel-E, Lé- 
vesque, Montmartre, Henri 
Bourassa, Swift Current: le ler 
septembre, Benoit-J, Beaudry, 
St-Front, Aimé-J, Gagnon, Mea- 
dow Lake; le 2 septembre, Mlle 
Alice Audette, North Battleford, 
Charles Jullion, Vawn; le 3 sep- 
tembre, Maurice Durand, Wil- 
low-Bunch, Mme Yvette Lind- 
say, North Battieford; le 4 sep- 
tembre, Raymond - G. Cariou, 
Meadow Lake, Yvan Beaulac, 
Debden, Armand Labrèche, 
Montmartre, 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 


$5.50.920.00 : 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 


de la Saskatchewan, 


L'A C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordée 
aux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Farniliale” de 
l'A.C.F.C,, adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 


Tél.: 653-1441 


Poge 10 


UNE ONCE D'AMOUR 


! 


FAITES CES JEUX 


Avec P, je suis un morceau de 
mur: 


| Avec M, je ne suis pas dur: 
| Avec S, je suis terre: 
| Avec V, je suis larcin 


Avec T, je suis écorce du chène: | 


LA. LIBERTE ET 


 Partageons 


LE PATRIOTE 


notre trésor 


La Chronique des 


Me voici de retour après une 
absence . . , prolongée, me sem- 
ble-t-il, La JOC a quand même 


| les dirigeants de la JOC et de la 
| JOCF A l'occasion de la clé. 


Normandeau et Paul Laurin 
Le 19 août, la section Cathé- 
drale célébrait le premier an- 


qui sera désormais curé de la 
paroisse du Sacré-Coeur de Win- 


> 


St-Boniface, le 28 août 1964 


fait de Denyse une missionnai- 
re envoyée au Manitoba pour y 

: + L 
établir la JOC 


© Une période de préparation 

[Aves 2 je suis une prociama- | JE quL x Jeunes | ravailleuses intense précède ce départ vers 
LAses H, je suis un cri sourd | Bo ” 1 | l'Ouest, Elle suit le centre d'en- 
D vd do hope em salle | Mahé, Michel Rocan, Maurice | trainement jociste à Duchesnay, 


rencontres àa- 
assiste à une 
honneur 


a de nombreuses 
vec son aumonier, 


soirée d'adieu en son 


ec k £ s! nt . hé À ; nivorenine OL fude " | ù à ù 
mer” je uis instrument d'o- [été très active durant l'été aux | niversaire de l'arrivée des jo-| avec les jocistes de Cornwall et 
ac dE | | plans international, national, fé. | cistes dans l'Ouest, Ce fut une | reçoit la bénédiction de Son Exc. 
K | |déral et local occasion de rendre hommage à | Mgr Jacques Landriault 
Au | li y eut d'abord à Strasbourg, | Denyse Mayer, présidente fêdé- | Enfin, le grand jour arrive 
| Avec B, je suis récipient; | | free + : sle + + 
Avec C, je suis age étroit: | | les ler et 2 août, un Rallye eu- | raie x Le 19 août 1963, Denyse 
As  n va ge v prend |ropéen de la jeunesse travail- Les jocistes du Précieux Sang | quitte ses parents, ses amis, son 
| 4 se À . je suis iraude, lrom- | | leuse. Ce rassemblement de près | Ont choisi le dimanche 23 août | travail et se , vers l'Ouest. 
| Avec F. je suis étourd ee de 30,000 jeunes venant de tou. | Pour remercier le R, P, J, Sou- Que de sacrifices, de dévoue- 
SAT COUI, SNS, |te l'Europe était organisé par | iodre, O.M.I, ancien aumônier, | ment, de renoncement, en un 


an, elle a dù offrir pour la réus- 
| site de la JOC au Manitoba, Que 


| {ture de ce Conseil, une messe | NIPES. {de travail accompli, en si peu 
| PA ar” | fut dite par Mgr Cardijn, le fon- Donc, tu vois que les Jocisies ‘ de temps. Il existe maintenant 
Combien d'adulles consenti-t Les travailleurs volontaires |3 | dateur de la JOC | savent sorganiser "entre eux, | deux sections de la JOCF, deux 
ralenti à sucrifier leurs vacances | font la lecture aux enfants, leur | Ajoutez-moi S et je deviens par- | {4 Du 26 au 29 juillet, la Fédé. | Par eux, pour eux", même pen- | de la JOC et un comité fédéral 
pour travailler dans un hôpilal, | apprennent des jeux et des pas- tie de l'an; | |ration de Trois-Rivières a reçu dant la saison des vacances l'chez les gars et chez les filles 
sans attendre de salaire en re-|se-lemps intéressants; parfois | Ajoutez-moi T et je couvre la | 2 JOC canadienne à l'occasion Echos de Duchesnay Les jocistes s'unissent pour 
our? Sans doute, les volontai- | elles les conduisent au terrain] maison, | [de son 2fe congrès national. | et x à aceicta | lui dire un sincère merci 
res se feraient un peu rares, Ce- | de jeux de l'hôpital ou au Cen- | Ajoutez-moi E et je deviens | Mentionnons ici que le Manito- | green Rocan, À Le assiste | Méli Mélo 
endant, 60 adolescentes de Re- | tre de Réhabilitation tout en les| beau tissu | |ba était représenté par Denyse | #4 entre d'entrainement à Du- L'éniishelle de bé d' 
pendant, scentes sd Dvd “pr aene dl Le | ; s'AEPIE VRP | | Mav cp Fe 2" | chesnay, nous donne ses impres- | épluchelle de blé d'Inde 
gina passent ainsi de précieuses surveillant. Plus souvent qu'au- | Ajoutez-moi T et je deviens sans | Mayer, présidente fédérale, Ro- | Sons fran aura lieu le $ septembre au Club 
jeures de vacances cet été à tra- | trement, leur travail consiste à| éclat; land Marcoux, président fédé-| A | St-Michel. Bienvenue à tous. 
vailler à l'hôpital général de Re- | cajoler un enfant esseulé en le | Ajoutez-moi S et je deviens! ral, et M l'abbé Louis Lauren: | Mes impressions | Entrée: 50c 
gina, dans les salles Alexandra | prenant dans leurs bras afin de | monceau:, | celle, aumônier, Les délégués | Duchesnay m'a déchainé! Du- A la semaine prochaine 
et de la Croix-Rouge, ainsi qu'au | lui donner l'affection et la sécu- | Ajoutez-moi C et je deviens | des 45 fédérations de la JOC|chesnay a rompu la chaine qui | CLAUDINE, 
Centre de Restoralion physique. | rité dont il a besoin poche, l canadienne ont étudié le plan |encerclait ma personne pour en TR 
De nos Jours les gens ont Les médecins et les gardes- Nora T et je deviens | “Alors que ma mère fut gravement malade, | de travail pour l'année 1965. | libérer mon égoisme, Duchesnay | Section du Précieux-Sang 
beaucoup trop tendance à DIâ- | ralades ont toujours su que | mA je me mis à lire dans un livre de prières catholique”. Le Secteur de Préparation au|Y à pris place; s'engravant en | Notre aumônier nous quitte 
mer les adolescents pour out ce | l'affection joue un rôle impor-| (Il s'agit d'un mot différent à FE à ° | Mariage de la JOC a tenu un| moi. Je lui dois d'avoir compris | fu on Lis ch 
qu'il y a de travers dans noire |tunt dans le programme de re- | chaque ligne. Voici ces mots, qui Des rieres a Marie |congrès national qui réunissait | la vie et son but, De ne plus} Cest ve a grand regret que 
société changeante. Mails lors-| {our à la santé, surtout chez un | ne sont pas dans l'ordre: Mon - , quelque 150 délégués de tous l'envisager comme un résultat | OUS Ce au e cher aumô- 
que la carte est jouée el qu'un | enfant | moi - sa - toi + ta - soi - ma.) js ñ be |les diocèses du Canada français | du hasard, une aventure sans si- | ae, le R. ean Soulodre, 
(aval eXMent CE ROC 06 | 14 Dr M Currie, maintenant | CRM NUL prélude d une conversion là Valleytield, Qué. les 3, 4 et| gnification, un court passage | OM. Il a } w< Lure 7 Mec e 
isent s défenseurs des ado- > à Hg < 5 llet tte occasi " "il t mettre à " |la paroisse du Sacré-Coeur € 
CE D re j us ” pe décédé, médecin bien connu de | 4 ù +4 l, À celte occasion, une eeel pr ee à. sep profit LR me : è ( 
legcenLs it (OuJOUurSs & € L : i Û » & le & : ancée p âtivement, ais | Wi à 
cutuel sont les ‘premiers à re. | Regina, disait que, pour un en-} Vite, trouvez le nom d'un oi} Ji n'est jamais trop tard pour | ment impressionné par les belies der L 2 es + eng se a ae he are? al Pour lui témoigner un peu no- 
à | 1, Cit r fant malade, une once d'amour |seau, d'une feur, d'un meis, | recevoir le don de la foi et deve- | prières à la Vierge Marie et les |imuail D A Re « : s estitre reconnaissance, nous lui a- 
pondre à } appel, LINONS par EXx- valait de livres de remèdes. | d' » ville, d’ ladie c TA À L à La x , travail afin de connaitre le plus temps de liberté qui nous est | ss * Ne 
emple, ce dernier cas de jeunes | Y28/ SES, VTES, Ge 5. d'une ville, d'une maladie com- | nir un membre de l'Eglise-mère | expiications du Rosaire. De fait, | exactement possible les condi- | accordé pour donner notre me-}YOns organisé une petite fête 
de Bob ol re fi | Aussi il lui arrivait souvent | mençant par B ju christianisme aui est le cen- lie c enci le réciter et | Ss:Die les co | | C'est d per be 
filles volontaires, les ‘candy À £ | du christianisme qui est le cen- | je commençai à ie réciter et j'ai | {ions de vie et travail des! sure, et faire la preuve de ce | € est dimanche soir, à 219, En 
stripers”, qui, par leur travail | d'inscrire sur les cartes de ses| Vite, trouvez le nom d'un sa-|tre historique de l'unité chré- | toujours continué depuis * |fiancés de la cl uvrière, | que nous valons. A Duchesnay | field Crescent, que se sont réu- 
avec les jeunes patients, justifie | Jeunes patlents à l'hôpital, cette | vant, d'un légume, d'un fleuve, ltienne, Pour que.ques-uns, cette | “Ma mère avait fréquenté l'é | AE MANS TES NRA j'ai rencontré Michel Quoist:| is les Jocistes du Précieux 
la confiance des amis et défen- | recommandation que es gardes- [d'un outil, d'un vêtement com- | grâce arrive dans leur jeunesse, | cole des Soeurs à Trinidad, Co- |, Enfin, au mois de juillet, qua- | “Ce qui est en toi ne se voit | Sang, de St-Boniface et le Club 
weurs de cette formidable jeu- | malades devaient suivre: “Pre-!mençant par P | d'autres, dans leur maturité a- | lorado, et garda toute sa vie des | PE JOCISIES Man O9ains ON par- | D extérieur, il te faut le | Dominico. Une cinquantaine de 
nesse nez cet enfant sur Vos genoux | Ré À |lors que pour quelques-uns elle | sentiments d'admiration et de |!CIpé à une sema.ne d'entraine- | livrer. Décider d'aimer, c'est dé. | jeunes! Ensemble nous avons 
Choisies par la Croix-Rouge |! Mmontrez-lui de l'affection et | ponses ne vient que dans ia vieillesse, | respect des religieuses, qu'elle a- | Ment à Duchesnay, dans la pro-| cider de rompre ton autonomie | chanté, parlé, pris un goûter et 
junior, ces Pin selles partici- de l'amour plusieurs fois par ewelAd - a[jod - 04 | Quelle que soit l'heure de la grà- | vait acquis alors, Avant sa mort, | YINCE de Québec: Jacqueline individuelle c'en ace ter que |" Les RR, PP. A. Lemoine, cu- 
ent au programme ‘d'été de! jour”. Ce traitement rapportail|- 91419, ap atutuod - anaiseg  |ce, elle devrait être reçue avec |elie fit son entrée dans l'Eglise J ù 7 {soit envahie ta solitude” Du. ré, et R, Tessier, ainsi que M 
Péhabilitation des jeunes pa-|!°5 meilleurs résultats. U9q-119q + aUSOIOg - as1eq ferveur et suivie de même car | catholique et mourut fortifiée CONNAISSEZ-VOUS | chesnay “m'a appris à tenir l'abbé L. Laurencelle rehaus 
üents, Ce programme fut d'a- La gratitude des gardes-mala- | "2/11N0Q - 8IU039q - [{Na1anog #|elle conduira le bénéficiaire fi- par ses sacrements, L'histoire compte des gens qui m'entou- |Saient la fête de leur présence, 
bord organisé pour venir en |des toujours très occupées, des | Juour - 2e$ es au mr gr et à la plénitude de Notre-Dame de Fatima ac- LEUR ORIGINE? rent, à croire dans leurs valeurs Les ‘Chessmen'”', Owen Bro- 
aide aux enfants qui doivent | parents de ces jeunes patients et | - Su) - Jeu - a108 - }10] - so ‘g | de la vérité divine, CEuL encore mon Inlérei à la re- |. humaines et chrétiennes, à of- phy, Ron Cartwright, Hubert 
quitter la maison pour la pre-|de toute la société va à ces de- | [OA + 108 sg id de se Mary lig:on GAS. Je découvris | Une ont -par A de frir une amitié vraie, à me dé- | Vouriot et Roger Halleux, nous 
mière fois, à mieux s'adapter à | moiselles dévouées, En vérité, | - tow - {0} + [OP - [0 - 104 ‘Z Sn rhénp va Tr WU, et PAR Go n adorent + A das uv soer à vouer pour les autres, réjouirent pendant plus d'une 
la routine de l'hôpital, Le jeune | elles sont un honneur pour cette | 44 . uey - und - ueu - ueg 1 a ti ADLeS Pret grd artery comme on 1e | ral Ep are et ES ur RE Par Duchesnay, j'ai compris! heure avec leurs chants variés. 
patient joyeusement occupé re- | génération si souvent mal jugée. | Otis Callaway, à 61 ans, est un | suppose couramment, mais l'ho- neral des finances qui voulut qu'on ne vit pleinement qu'en | Merci beaucoup! Le Père Soulo- 
trouvera habituellement la san- | LE RME TR EME É exemple frappant de cet avancé, | nore et la révère comme le fit le | réaliser des économies, Ses en- vivant pour beaucoup d'autres. | dre se joignit à eux pour diriger 
1 lesce ucoup | (Leader Post, Regina, | BON VOISINAGE  |Celui-ci est maintenant prêtre | Fils de Dieu lui-même. |nemis donnèrent son nom aux | if Conmoris Pun grandlle chant ‘Alouette’, que 
té ou la convalescence beaucoup L , LS | 2 et pr À À J'ai compris que seul un grand'le chant ‘’Aloueite”, que tous 
lus rapidement le 15 août 1964) | et directeur spirituel au collège Cela m'agréa et je dévelop- | dessins en ombre chinoise, fort | amour, tel un torrent, emporte | entonnèrent avec entrain. 
La «ot. Med Jé Il est agréable de vivre en |St. Francis, petit séminaire à El] | pai pren une tendre dévotion | à la mode à cette époque, sans discussion les ‘obstacles | À la fin de la soirée, le R. P. 
bons termes avec autrui. Les|Cajon, Cal. “Etant enfant, ra- envers Elle, ce qui me décida à | Un es dati | | OU D: Ds gât 
- , Pet“ $. F Ù n calepin surmonte les difficultés. Seul 11! Soulodre coupa un gros gâteau 
£ £ | Voisins, que Lg Paper ADP en VA pont Cailaway, j stais A ME tot C4 Tee |,,, est le nom donné à un cahier | fait trouver du bonheur à s'ou-|en forme de missel et en distri- 
es requen d ons serieuses lés à rencontrer cheque oip que profondémen religieux et, avec ion Qu Père ! eonan | Bose, à | de notes, de renseignements, en | blier et à se perdre, Il fait pa- | bua à tous les invités. 11 remer- 
au d s0r40n8 08 rt oi perd 7 AA on rl E7à pat te " té de l'E Par |souvenir d'Ambroise Colepino, |raitre légers les fardeaux les |cia les jeunes pour le beau bou- 
« " , vent pouvoir nous _ er un ge js érlise Er aire pin près D'Or gd rer Le BIS | savant religieux du XVe siècle, | plus lourds et les charges les |quet spirituel et le petit cadeau 
service en étant sûrs de frapper | de chez-nous. Mais pendant que |et sa longue histoire: elle avait | Qui avait rédigé un excellent | plus astreignantes, Aussi cueille. qui lui aidera à s'acheter un 
à la bonne porte, 11 y a, bien en- | j'étais étudiant à l'Université de |été fondée par Jésus-Christ qui | dictionnaire latin t-il de si beaux résultats qu'il | nouveau bréviaire en français, 1 
tendu, les profiteurs qui, pour | Colorado et sous l'influence de | lui avait donné tous les pouvoirs ne regrette pas de s'être livré, |invita tous et chacun à lui ren- 


Difficultés d'échange 


Si les fréquentations sont du 
type ‘“steady' à un âge où la 
maturité est en voie de progres- 
sion, il ne faut pas s'étonner que 
les jeunes aient des difficultés à 


entre jeunes ‘’steady" 


sive des aspects inférieurs de 
l'amour, la jeunesse a beaucoup 
plus de difficultés à se hausser 
au niveau d'une amitié vraie. 
{L'amour centré sur les réalités 


un ‘oui’, ou pour un ‘non’ sont 
à quémander une aide qu'ils ne 
rendront jamais, Par contre, il 
y a ceux qui sont toujours prêts 
à donner un coup de main, à 
dépanner, ceux sur qui l’on peut 
compter en cas de besoin, Il faut 


la philosophie agnostique, ma foi 
chancela. 

‘“J'obtins mes degrés en mé- 
decine à l’Université de Tulane 
et allai ensuite étudier à Bor- 
deaux, en France, Alors que ma 
mère fut gravement malade, je 


et l'autorité pour enseigner Ses 
vérités à toutes les nations, La li- 
gnée des papes s'étend de Pierre, 
le pêcheur, au Pontife régnant, 

‘“‘Je fus reçus dans le giron de 
l'Eglise par le Père Bose et fis 
ma première communion à Noël 


Une Victoria 

... est une voiture semblable à 
celle qui fut créée pour la reine 
Victoria, 


Une mansarde 


un toit surélevé, créé par l'ar- 


A Duchesnay j'ai assisté au | 


mariage de l'amitié et de la 
charité, De voir un si grand 
nombre d'aumôniers se mettre 
à la disposition des jeunes pour 


les jeunes eux-mêmes en discu- 


|dre visite dans sa nouvelle pa- 
roisse, Nous irons, n'est-ce pas? 

Merci à toutes les filles qui 
[ont été si gentilles d'offrir gà- 
|teaux, biscuits, sandwichs, fud- 


... est. une fenêtre ouverte sous | écouter leurs problèmes, de voir | 8€, salades, marinades, etc,, pour 


|que le goûter soit un véritable 


RE Ro emap . charnelles à er savoir s'entraider, nous avons|me mis à lire dans un livre de | 1949. Ma religion devint mon | chitecte Mansard, au XVe siècle. |ter “entre eux. tentant de les | succès, 
e dialogue, l'échange amè- | une forme plus ou moins dégui- s besoi :h “x àres catholique. Je fus vive. | principal érèt, Je : | ' ù ' le les] NOTE NE GENS 
ialoguc é ge € | p tous besoin les uns des autres, prières catholique _Je fus vive- principal intérêt, Je pris des | Un godillot solutionner en vrais chrétiens, Merci aussi à Mille Doris Ro- 


ne les jeunes à se connaitre da- 
vantage à se découvrir des qua- 


sée d'égoïsme et devient vite 
principe de division, d'inconstan- 


cours de religion et de philoso- 


phie catholique à l’université 


.. . rappelle le souvenir de M. 


en vrais frères, devant un tel 


bin, qui a su si bien décorer la 
maison, 


lités, Cependant il semble très | ce, de lassitude, de médiocrité. I: Santa Clara, Pendant une retrai- | Godillot, marchand de chaussu- An ES je nie pr qu an Méli-Mélo 

difficile de casser les jeunes | devient alors difficile pour la te de huit jours à la maison de |res. da pleuré, j'ai pleuré d'une joie N'oubl ALL | dis à 
dans le groupe des grands ‘‘par- | jeunesse de s'intégrer dans la| | retraite des Jésuites à Los Altos, ——— ne + 0 OA AT Ville Marie PE 28 "0 et 30 
leurs”, Ainsi 62 pour cent des | société, Voici le texte du dipours pro- | Gaulle d'établir des relations a- | je décidai de consacrer le reste | Collaboration des R erpu «P dharilé Pt NE Mg PT mr à 
arç 1 4( ‘ent des ! noncé par Monique Ducharme à | v hi ipite sans ë à Di >vené : ñ ! L , ak ds , 

garçons et 40 pour cent des Perte de la p q à|vec la Chine précipitera sans |de ma vie à Dieu en devenant jeunes protestants té. ele, ; . En donde reconnais: L'fadoonrn ANRT 


filles disent avoir de ;a difficulté 


dignité féminine 


l'occasion d'un grand concours 


doute une normalisation des 


prêtre, 


sance je veux à mon tour léguer 


Un monastère de 


à trouver des sujets de conver- a deuxième grande consé- | oratoire de la Reiève à St-Boni- | rapports entre la Chine et le “J'avais été Gouverneur de let catholiques J “à 
sation quand ils sont ensemble, |. LA deuxième grande c ; | face, au printemps dernier, reste du monde, Est-ce regretta- | District des clubs Rotary dans le | q . . [cette fortune à vous tous, mes t istes au Cameroun 
‘ quence, c'est la femme qui en es à à GENEVE (CCC) — Réunis | frères ouvriers!  Trapp 
Il faut se demander s'ils se Con- | à principale victime. Est-elle| “pers ‘est maître de ble? Voici ce qu'en pense un | nord de la Californie et membre | ment à Genève, les délé- YAOUNDE (CCC) — Des 
ersonne nest maitre de n0- ! journaliste catholique: de plusieurs associations socia- Lee | 


naissent bien et s'ils peuvent re- 
tirer beaucoup du peu d'échan- 
ge sérieux quis ont, 

Occasions de rencontre 


avant tout un objet de plaisir? 
On peut se le demander en é- 
| coutant les conversations mascu- 
lines, 


tre destin, Nous sommes les meil- 
leurs juges de ce que nous de- 
vons faire,” C'est en ces termes 


“Profiter du dégel économi- 
que que les nécessités intérieures 
imposent à la Chine pour prépa- 


les et professionnelles; mes amis 
furent bien étonnés que je don- 
ne mä démission à ces organisa- 


gués de 14 mouvements natio- 
naux des Unions chrétiennes de 
jeunes gens, ainsi que de mou- 
vements catholiques ont travail- 


Première présidente 
fédérale au Manitoba 


Denyse Mayer fit son entrée 
dans le monde du travail à Corn- 


| moines cisterciens réformés 
| (trappistes) travaillent active- 
ment à l'érection d'un monas- 
tère à Mbengwi, dans le dio- 


me 1 à , | que le général Charles de Gaul- | f pr TP L NS ' 

Il y a une grande différence, La jeune demoiselle qui n'alje, s'adressant aux foules déli- [rer un éventuel dégel politique: dons, que j'abandonne la pra lé en vue d'améliorer la collabo- | wall, en Ontario, Elle fut em-|cèse de Buea, au Cameroun, 
bre r ge À sea Pre ag rage des son rôle Ha pod rantes qui l'acclament à Lyon, | faciliter la rentrée des multitu- de ge M ro gout Run # 6 ration entre les UCJG et les or- | ployée tour à tour par la Com-|Pour commencer, ce couvent 
nr En Lees | Ce de l'amour, qui s'abandonne | révèle l'idée directrice et génia- £ ù anisations de jeunesse catholi- | mission scolaire de Cornwall, la | aebritera onze moines, dont trois 
garçons préfèrt ni, sg pre- |à toutes les tendresses de type le der 5 ne rh Pret le des peuples en éliminant les ei er mars 1960, à l'âge de es k Voie Maritime du St-Laurent et | Nigériens et un Ougandais, Ce 
Ü . ‘ "  nÊ » » 0 Fr » by { g - | à ne " > » F n 0 ‘ n * ñ £ = h “ 2 , rs È L ñ L Lun dla. 
eûté 82 pour cent deu files chols | NV UERl ee démoli psychologi- | de la France, pour en faire une |exaspérations de leur pauvreté |}, 5 ie fus ordonné prêtre par | L3, Participants ont affirmé | la Compagnie de téléphone Bell, | sera le deuxième monastère cis 
» y Aer" 134 |quement, Elle s'accouiume aux | des grandes puissances mondia- |et de leur isolement: telle est la A que “l'extension du Royaume de, Sa vie 'jociste commence en | tercien du Cameroun, le premier 


sissent la salle de danse, 

Dans une sall: de danse, il est 
facile de se faire remarquer et 
d'attirer l'attention, Pour la fille 
c'est l'endroit idéal, qui lui per- 


joies que cela lui procure, Elle 
devient égoïste, réveuse, capri- 
cieuse , , , et perd beaucoup de 
l'admiration du garçon. Elle 
perd insensiblement son sens re- 


les, “La France n'admot pas, a- 
joute de Gaulle, que deux Eiats 
privilégiés puissent seuls possé- 
der le pouvoir de dominer le 
monde indéfiniment, La France 


seule voie positive de la paix. 
L'Eglise du silence en Chine se- 
rait-elle libérée si la charité de- 
venait le premier impératif de 


1 


la diplomatie des nations’ 


Mgr Charles Buddy, à San Die- 
go, Mes années de médecine 
m'aident à la direction spirituel- 
le au séminaire et dans les re- 
traites. Quand Dieu m'enleva 
ma mère, Il me donna Sa Mère 


Dieu parmi les jeunes réclame 
instamment de nouvelles métho- 
des de présentation et de com- 
munication, une nouvelle ex- 
pression de témoignage par le 


1958, alors qu'elle se joint à la 
section Nativité où elle aide à 
la re-fondation, Tout étant en 
ordre, elle retourne dans la pa- 
roisse de Ste-Croix pour y fon- 


étant situé à Obout, dans le dio- 
cèse de Mbalmoyo. 


Intentions du mois 


met un contact soc.al. La danse |ligieux et sa haute re continuera ses expériences ato- | Aujourd'hui le Grand Char- | qui me conduisit dans la maison |se"vice, et un effort constant | der Ja JOC, Cette troisième sec- Intention générale du mois 
bien dansée, est un art très na- |de l'amour. Elle ne sait plus! miques afin d'assurer sa propre les estime que la France avec |de Vérité et jusqu'à l'autel de | Pour inclure les jeunes de tou- | tion nous permet de former une | de septembre: L'esprit chré- 


PROTECTEUR AU CIEL 


La cause de Monseigneur de Laval ne parvient qu'en 1958 aux 
ultimes enquêtes. Le 23 février 1960, vote favorable des consul- 


Dès son accession au pouvoir 
en 1958, le nouveau chef de l'E- 
tal français, Charles de Gaulle, 
s voit confier le pouvoir de ré- 
gler la politique de la nation et 
de choisir ou dissoudre l'assem- 
blée, De Gaulle a toujours cru 


des chinoises au sein de la famil- 
[l 


jeunes voyous, des ‘‘mids”' et des 
‘“‘rockers'', révèlent des drames 
profonds et pitoyables”', a dé- 
claré le 17 août à Castel Gan- 
dolfo le pape Paul VI, s'adres- 
sant à un millier de routiers de 


l'Association catholique des | 


que de confiance, de vice, de mé- 
chanceté et de délinquance. 

“Je veux parler aussi de ces 
autres visages de jeunes carac- 
térisés par les extravagances de 
l'existentialisme, agités et pleins 
de joie, désireux de jouir de Ja 


Aujourd'hui, la plupart des gens veulent leur propre 


turel, Cependant es garçons | jouer son rôle indispensable au- | sécurité.” Comme le général | une force militaire non négli- | Dieu." tes les confessions dans les ten- | fédération, Denyse y joue le rôle || tien, face au confort, Inten- 
qu'elles y renconirent ne sont | près des garçons. ; élève les bras dans un geste qui | seable, une économie solide et| Le Père O'’Brien invite les!tatives de rendre les principes | de secrétaire-trésorière. tion missionnaire: Des caté- 
pas tellement ceux qui y vont! Si la vie sentimentale des jeu- | semble embrasser la France en- | l'agriculture la plus productive | convertis à lui envoyer leurs | Chrétiens plus efficaces dans la | En juin 1963, lors du congrès || chistes nombreux, formés et 
pour les rencontrer, mais ceux [nes a de graves répercussions, |{jère, la foule enthousiasmée d'Europe a le droit dé mêcon- nom et adresse à l'Université | COMmMunauté ambiante, dans la | national de la JOC à Sherbroo: || pourvus, 
qui y vont pour s amuser | actuelles, il en est de même pour | l'acclame! Pendant que son nom tenter ses alliés et de traiter de | Notre-Dame, Notre-Dame, Ind,, | ation et dans le monde”, ke, une motion est passée qui} 
Ces rencontres entre garçons | leur vie future, se répercute d'écho en écho, le | haut ses amis d À par Ps à ! | 
. m' débutant dons éniVènt RP SEA s ï : [haut ses amis, afin qu'il écrive le récit de leur ——— . — - ee 
et filies débutent don: souvent grand Charles rayonne de bonté » —— a ——— 
dans une atmosphère qui n'est| Faites danser un oeuf |patriarcaie. C'est un plaisir pour moi de | Conversion, ° 
peut être pas de nature à pro- Ce moment historique inou- |'Ppeler ce que nous disait M. BUS A ER T PRMRRR 
mouvoir une connaissance réci- Nous posons un oeuf dur au bliable. le Gr: d Ch: que OU lle Consul de France dans son Croissance accélérée ous nous aimons 
proque vraiment natur Tou- | milieu d'une planchette bien lis- re ge De message de Noël: ‘Un tel re- C'est vers 1830 seulement que 4 
e l'atmosphère y est la plupart |se, Si nous faisons maintenant | P Oui x De à rer ère fois | dressement ne pouvait avoir lieu |je premier milliard d'êtres hu- 
du temps artificielle, Ce quitourner la planchette sur elle- | HR RAS Le la 1e sans la présence d'un homme ex- md a. vivants a été atteint. Il Lé 
peut étre inquiétant n'est pas|même en position horizontale jouit 4 HE et de la prosvé- ceptionnel, le Général de Gaul- |; suffi ensuite d'un siècle seule- 
tellement le fait en iui-mcme [tout en augmentant la vitesse, rité. elle le doit à un homme Ai le, soutenu par la grande majo- | ent pour que la population du osse er que que LI 
mais les conséquences qui en dé- | l'oeuf reprendra ce mouvement “ ba lé ses décisions sur ulle con rité du peuple français, Grâce à globe se chiffre par deux mil- 
COUR Let se mettra à tourner de plus | ein formidable et “We agi |cette résurrection française, il|Tards (1930). 11 . fallu trente 
Inévitablement, toute la vielen plus vite sur lui-même et Dodo deion à ee « nous est permis maintenant de |;5 seulement pour que le 
des jeunes travailleurs el la- | finira par se redresser comme clence Wu : regarder l'avenir avec confian- |{rojsjème milliard soit atteint 
vailleuses en es marquée, Is de- : une toupie, Il sera aisé d'obtenir A 't D'hae ' ce. (1960). On s'attend que la terre 
viennen! beaucoup pus viciim 8 équilibre si nous avons pris | quée De 'aate riuD À Plus que jamais je vois la réa- aura quatre milliards d'habi- 
de eurs passions, e soi lement <2'n de cuire l'oeuf en Lure 0% Pie d'où il diffuse À Te lité de ce que chantaient nos |tants dès 1975. Les spécialistes 
les jeunes ont de la difficuité à : Veriicae afin que l'air qui con- dau tin décore Ale vaut A LS UNS “Je puis mourir, Ô ma | attachés au service de démogra- 
rouver les chemins de l'amour | soit distribué également por +7 ie cr 1 L pat sera | France chérie, je puis mourir; la | phie des Nations unies ont pré- | 
véritable L'idéa qu'is s'étaient | autour de l'axe. Pour gr qui Sel te bison As ra D y France, la France ne meurt |dit en 1960 qu'il y aurait vers | 
tracé élant jeunes de ce que re- |n'on: pas la patience de faire PR APP + | pas!” la fin du siècle 6,000,000,000 | 
présentait l'amour, ils ne l'a our! a planchette, disons |! guerre mais seulement une . d'humains ants, Or, déjà, ils | 
gnen: pas aciuel.em “ls! au ci peut aussi être pla- | des batailles Monique DUCHARME, | RS Fr, vw à Poe 
dent ainsi rapidemen parfois | cée ‘ur une table de façon à ce| La guerre se termine en 1945 | Xe année, Meg haie ve À pr péri 
irréméd'ab.ement leur fraicheur, ! qu dépasse un peu, L'oeuf let de Gaulle est vainqueur. ; HPANENE sera dépassée el par ent p ds. vo- 
leur joie, leurs aspirations les | sera ensuite placé debout au mi- | Quand l'Algérie se révolte, le Mae 7. COR Er " ÿ- D per var d'hom- 
o us légitimes et bientôt s'aigris- | l'2u et on le mettra en mouve- | Générale de Gaulle, avec l'aide St-Charles, Man. __|mes vers la fin du siècle, 
sent et se révoltent.” Cette façon nt soi-même avec le pouce de | de son cabinet prépare le projet 
inconsciente désorientée, d \ main gauche et l'index de la | de la nouvelle constitution, dont | , . . 
concevoir, de découvrir et de vi- | main droite. Il suffira de faire | il laisse la dernière décision au | Paul VI plaint une certaine jeunesse 
vre l'amour, a des répercussions | tourner la planchette pour que Lt le choix de l'indépen- À 
sur ia vie actuelle des jeunes l'oeuf garde son mouvement ro- | dance ou, la cinquième const | | | 
Par une in fication l'tatoire tution ,,, On vote pour la cons- et propose e scoutisme en exemp e 
_— ———— | it F n ! £ “ ! , 
PE [és te Grand 4 Pet CASTEL GANDOLFO — |ckers”’, qui révèlent des drames 
“Les visages malheureux des !profonds de tristesse, de man- 


teurs théologiens. Et dimanche le 28, au Vatican, en présence que sa mission était de conduire ‘tal , H H i d 
4 28, , È 1ss ( € | scouts d'Italie, vie comme d'une expérience utres choses 
qu Pape, lecture solennelle du décret la France à une nouvelle gran- sans sisnification, un foeciacle voiture, leur propre maison et bien d'a , 
éroicité des vertus l & entourer de jeu- { LA Dr er ne iciel et 
deur, Il a su s'entourer de jeu- |, pour la conception de la | éphémère et artificiel et non 


Monseigneur de Laval nous a été 
donné par la Providence comme mo- 
dèle de loyauté à la volonté divine 
l'attrait des 
biens de ce monde et de l'argent, ni 
les impératifs de l'orgueil, ni même 


et au devoir d'état. Ni 


nes ministres imaginatifs et com- 
pétents dont les regards sont ré- 
solument tournés vers l'avenir. 
Ïl souffle dans la vie de son peu- 
ple un esprit national que jes 
Français n'ont jamais ressenti, Il 


vie qui est celle des scouts, ‘‘for- 
tement idéaliste, complète, aus- 
tère, militante et énergique’, 1] 
a constaté que leur nombre al- 
lait en augmentant et a affirmé 


comme un don unique et subli- 
me, un devoir sérieux et noble, 
un amour pur et sacré”, 

Le Souverain Pontife a dé- 
claré que c'était malheureuse- 


Pourquoi cela? Même si chaque individu a une réponse per- 
sonnelle à cette question, elle se résume à ceci .. 
facon ou d'une autre, chacun tire plus d'avantage des choses 


que, d'une 


l'amour de la tranquillité et de la trace aux chefs français à venir | 44€ cela autorisait ‘de grands | ment de ces jeunes-là qu'on par- lorsqu'elles sont bien à lui, Vous pouvez être propriétaire vous 
paix ne doivent nous faire flancher | des sillons lumineux se espoirs pour notre époque et no- |le dans les livres et au cinéma, 


devant les commandements de Dieu, 
L'exemple du saint évêque héroïque- 
toujours d'actua- 


ment 
lité 


lidèle restera 


Un coup d'audace du Grand 
| Charles est son refus catégori- 


tre société”, 
“Une des impressions les plus 


ameres que nous ayons retirées 


ce qui en fait des ‘champions 
et des professeurs qui trouvent 
aisément des imilateurs et des 


aussi, si vous, vos amis et vos voisins vous donnez la main Les 


| mernbres d'une Coopérative partagent de façon collective la 


| 


Le pape a exprimé son admi- 
1! 


que d'accepter la Grande Breta- | de l'observation de la vie con- | disciples," ropriété! Ils partagent aussi, les bénéfices! 
Les traits d'austérité et de fermeté |gne au “Marché Commun”, Ne | temporaine, a poursuivi le Saint Mais ce n'est pas la seule réa- | prop + 9 d 
que nous révèle sa vie, peuvent nous voyait-il pas que l'influence de | Père, est celle que nous ont fait | lité, a poursuivi le pape, ct la 
gêner à demander sa protection, Rappelons-nous son amour gé- son pays eut été amoindrie? |tant de visages tristes, émaciés, | jeunesse d'aujourd'hui présents 


néreux et palernel pour les pauvres et les petits, qui lui attacha | “L'admission de la Grande Bre- fatigués et railleurs de jeunes | aussi un autre visage, 11 x cité 


pd TAndes” De dans ses années de retraite comme “Mon- tagne, disait-il, pourrait irans- | présentés comme des tÿpes ca- |les jeunes qui ont traversé très 
sol à den on none la chance de montrer son coeur former les Six en une colossaie /ractéristiques de la génération | tôt l'expérience de la guerre el a 
D ou bn en he pp auprès de Dieu. famille atlantique sous la dépen- | actuelle, de la résistance, des familles où 
y hs : e l'Eglise du Canada dance et la haute direction amé- | Je ne parle pas seulement | les ainés enseignent à leurs ca- | 
, tve Jorry, Montréal 11 ricaine des visages malheureux des | dets, ainsi que des jeunes ou 
La décision du général de | voyous, des “mids" et des ‘‘ro- | vriers, étudiants et soortifs 1 


Stloniface, le 28 ooùt 


= 


Billet du lie 


1964 


FÉLIX LECLERC, 


son théâtre, sa guitare 


Par. à Lo Liberté et le Potricte 
S' Félix Leclerc peut se ar d'un coup de tête qu veut 
æuer d'êtr ; he de séduisant, une crinière blan- 
| plus chissante qui lu: tombe æur les 
ærind { nés € veux, gâlant le sourire desti- 
Lemme le 0 pas la né aux audhieurs du pelll 
mienne écran ou « grand, ou d'une 
Il &! | veux à remp! à craquer 
ta et Car ! attire du monde, à la 
f Imaigré ré Campagne Comme à là Vi 
bonne é q I nu et personne ne le jalouse à « 
n dar mp sujet 
ll ne ” pas : “ . 
écr Avant de se révéler chan 
1 portar teur, par la grace, dit-Om a'un 
uihé pour la pe mpresario ou d'un éditeur 
parisien, Leclerc écrivit pas 
Il m'e pourtant sympatit mal de choses 
que, parce qu Hi cette or Son autobiographie men- 
girulllé de naitre à La Tuque tionnée, qu'il présente comme 
et que : gros de mor roman, des contes, des fables, 
cour en Haute-Mauriciké, d des poëèmes, des dialogues 
puis plus d'un quart de siècle d'hornmes et de bêtes (prière 
l'es là mon second pays de ne pas songer ici à Colette), 
mon point Pari et je le des textes qu on ne classe pas 
conniks sur le bout du doigt, avec facilité, ses inévitables 
des CGrandes-Piles à la source chansons (meilleures à lire 
de hi rivière Wabano, à quel- qu'à entendre), même un ou- 
qui cent milles au nord du vrage quasi doctoral où il ré- 
Darrige (iouin à La Louire, au | sume sa philosophie de La vie 
ordouest de Sanmaur, Ma Le Calepin d'un fläneur. 
mouan et Weymonchating, qui Et voilà qu'il donne ou re- 
son! k même endron portant donne maintenant, en trois 
tros noms volumes publiés ensemble 
Ainsi le veulent les capri- chez Beauchemin, (1) ce qui 
ces de la géographie, du che- paraît être l'essentiel de son 
wnin de fer ou de la Console, théâtre: une comédie en deux 
æauxques personne na rien à | actes, une autre en sept la- 
art bleaux, douze saynèétes 
Ce paradis de Haute-Mauri- Certaines de ces pièces ou 
cie, je l'ai parcouru en canot | piécettes sont plaisantes, amu- 
æt iped pendant vingt-cinq santes, les autres moins, mails 
ani, tl je recommencerals vo c'est là le résultat normal et 
Loniiers, si je le pouvais le sort commun 
nn ie De facon générale, on lit ou 
A ws débuts, Lecerc ne relit avec plaisir, découvrant 
enanquait pas d'attralt ce que l'on échappe à la scè- 
ll écrivait plutôt bien que ne, que l'on n'a pas, ou mal 
æmal, et 1] se manifesta surtout compris 
æn «lie sorte d'autobiogra- A noter que l'auteur n'eut 
hi qu'il intitule Pieds nus | pas l'audace d'inclure, dans 
ans l'aube, et qui connut six l'un ou l'autre de ses trois 
éditions | tomes, son téléthéâtre de l’hi- 
Il y avait en lui, en plus ver 1964: Le Roi viendra de- 


d'un connaissance honnête de 
La lngue, de la personnalité 
æet in sens aigu de la poésie, 
ui mprégnait chacune de ses 
pa! 

Îlavait du charme comme 
“oriin et il le garda, dans 
aunc lire mesure, quand l'i- 
ahée lil vint de se transformer 
en mise lyrique, se produi- 
sant tn scène et chantant, 

Avec cette originalité qu'il 
œhanke sans chanter, n'ayant 
œu'in filet de voix qui le des- 
æerl plus souvent qu'à son 
£our donnant l'impression 
qu'il fausse comme un grelu- 
ehon où va fausser à plein, 
eomme dit son confrère Lus- 
sierGidéon, dans la minute 
ul «uit, 

Le pire, c'est qu'il gratte 
uanc jillare de l'ongle, sans 
æouci des touchettes, cepen- 


Gant qu'il chante ou fait sem- 
blani et renvoie à 


l'arrière, 


main. 

On doit l'en féliciter. 

Car il y a cette pièce des 
étudiants de l'Université de 
Saskatchewan à Saskatoon, 
jouée et rejouée à leur petit 
théâtre en 1958-1959, qui por- 
te sur ce thème de la Reine 
attendue demain, dans un vil- 
lage perdu de la prairie cana- 
dienne où tout le monde s'en- 
nule avec accablement et sans 
grâce, bayant aux corneilles 
et se tournant les pouces, mais 
que l’on réveille pendant une 
huitaine, lui annonçant la ve- 
nue fortuite et précipitée de 
la Souveraine d'Angleter- 


re, nous donne-t-on le droit 
de supposer, 
Et honni soit qui mal y 
penserait, 
L'ILLETTRE, 
(1) Editions Beauchemin, 


Montréal, 


La robe avec jaquette en 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Celasilk, acquiert une nouvelle 


silhouette chez Lucerne, La surblouse boutonnée dans le dos et 


nouveau col roulé, est amovible et découvre une robe sans manche 
à encolure arrondie pour les sorties d’après cinq heures, Photo- | 


graphite à | bord de l'Empren of Canads, 


| Le temps perdu ne se retrou- 
|ve pas, dit la chanson, mais les 
lheures perdues les plus détesta- 
| bles proviennent de l'insomnie, 
| On reste immobile dans son lit, 
on essaie de ne pas bouger, puis 
on tourne son oreiller, on chan- 


|ge de position et, bientôt, on a 
des fourmis dans les jambes, on 
s'agite, Plus on veut dormir 
moins le sommeil vient, Celles 


qui ont alors recours à des pilu- 
les finissent par s'endormir mais 
elles traînent toute la journée 
du lendemain une irrésistible en- 
vie de dormir, Puis, quand elles 
se mettront au lit, le sommeil les 
fuira de nouveau. 

Quand e sommeil nous fuit, 
HN n'y a qu'un remède: ne pas 
lutter, s'éveiller tout à fait et se 
lever, On promène dans la 
maison, on prend une tasse de 
bouillon de boeuf, et si l'envie 
de dormir ne vient pas, on lit 
on coud, on tricotte, on cuisine, 
La fatigue aidant, le sommeil 
viendra, 


se 


+ * 


— Je viens d'inventer un re- 
mède formidable, déclare ce mé- 
decin à sa femme, Il est vrai- 
ment exceptionnel, ses effets sont 
foudroyants, Il n'a qu'un seul 
ennui ,,. 

— Quoi donc? 

— Je n'arrive pas à trouver 


+ 


Coffret 


de 
Posette 


Les tartelettes aux fruits con- 
| 
| 
l 
| 


viennent très bien aux récep- 
tions intimes de l'après-midi. 
Déposez des framboises sucrées 
dans des croûtes à tartelettes, 
recouvrez de crème glacée et dé- 
corez de belles framboises rou- 
ges. Voilà un mariage heureux 
de couleurs et de saveurs, 

+ * 

Un riche 

sentant sa fin 
inir le prêtre. 
es 


+ 
homme d'affaires 
rochaine, fit ve- 
a conscience n'é- 
it pas très tranquille, 
— Mon Père, demanda-t-il, 
pensez-vous que si je donnais 
deux millions pour vos pauvres, 
le bon Dieu serait plus indulgent 
pour moi? 
| — Mon fils, Je ne peux rien 
promettre, Maïs pourquoi ne pas 
| essayer? 
+ # + 
Si vous avez à cirer des 
chaussures ou encore à travailler 
| au jardin, grattez profondément 
[a pain de savon avec vos on- 
8, Une fois votre besogne ter- 
[aies U passez vos mains à l'eau 
1et immédiatement vos ongles re- 
| reviendront propres, 
| V9 + 
Pour nettoyer les brosses à 
cheveux il faut ajouter une cuil- 
lerée à thé de borax dans deux 
chopines d'eau chaude et re- 
muer vivement les brosses dans 


Préparez votre enfant 


À 
n'achèten 
d 
| ma 
: lies 
| C rs s inév 
| Lao sacs d'école, L'ins D 
| de écouer ou dé è ère € 
| déjà lait s ama “ 
Creuses de le a L I 
| ton l'ont cor cl le méde- 
| CAn pour !u! re obtenir ce qui 
| j'appelle un visa de santé 
| Une autre préparation 
| train de s'accompiir, La { 
| ficile C'est la préparati y 
chologique, C'est tout un art de 
| transformer c être libre un 
peu paresseux, qui songeait bien 
pius à Jouer ou à manger qua | 
étudier, en un écolier docile et | 
appliqué | 
Certaines mères sy prennen 
| bien ma Elles disent L “J'ai 
| te savoir à l'école 


donc hâte de 


tuteurs vo 


te dompter 


es Soeurs vont te passer tes ca- 
prices”, Ou encore: “Enfin, nous 
| AUONS AaVOLT là palX à !la ma 
| son! 
| Ces deux arguments, qui hu 
milient et blessent l'enfant, sont 
| tout ce qu'il y a de mieux pour 
| lui inspirer le dégoût de Pécol ce 
Le futur écolier se résente | 
l'école comme une gvôle où on 
le fera obéir la menace du 


sous 


ite da- | 
oC- 
a | 


Il était une fois une pet 
me qui élalt si occupée, si 
cupée qu'elle n'arrivait pas 
tout faire: ménage, marché, 
sive, raccommodage, vaisselle 
Avec cela cinq enfants en bas 
âge ,., sans parler d'un peu de 
confection qu'elle faisait chez | 
elle pour arrondir son budget 
Et elle était si fatiguée, si é- 
nervée, débordée qu'elle ne 
savait plus comment s'en tirer, 


1e 


si 


Ah! si seulement les journées | 
avaient 48 heures! | 
n n , | 

N'en pouvant plus, elle s'en | 


éle- 
cette 


fut chez sa mère qui avait 
vé neuf enfants et que 
lourde tâche ne semblait pas a- 
voir tellement usée, sa mère 
qu'elle se souvenait d'avoir vue 
toujours très active, mais ja- 
mais débordée, toujours calme 
et souriante, 
— Maman, 
ton secret! 


dis-moi 
fais-tu 


maman, 
Comment 
pour si bien t'en tirer? Je suis 
| bout de nerfs, J'ai trop à fai- 
| 


re, Que puis-je supprimer dans 
ma vie pour n'être plus débor- 
dée, 


LE CHARME 
SUBSISTE 


On a souvent dit que le ‘“‘char- 
me’ d'une femme réside dans 
son humeur toujours gracieuse 
et avenante, Ses mouvements et 
ses attitudes font tout le reste, 
car il est impossible d'imaginer 
une parfaite harmonie entre un 
visage aimable et des gestes em- 
preints de raideur, 

Loin de moi, cependant, l'idée 
de vous parler de certaines fem- 
mes précieuses, dont les moin- 
dres mouvements révèlent une 
coquetterie trop étudiée, Il s'agit 
de vous démontrer à quel point 
un corps souple aux réflexes ai- 
sés peut devenir l'instrument de 
la pensée en répondant harmo- 
nieusement aux mouvements 
commandés par le cerveau, 

Une femme très belle est sou- 
vent bien moins attirante que 
d'autres moins jolies mais plus 
gentilles, plus raffinées et plus 
charmantes d'attitudes, 
rayonnent d'un charme infini 
qui rallie toute la sympathie. | 
Ce charme, que l'on croit inex- | 


car elles 


plicable, se compose de plusieurs 
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pour nant, COM- 
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lui ouvriront le monde et la 
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eurs enfant 
qu'elles s'en- 
abs Tout 

d'être aimé 
ent l'indif- 
un 
plus 


)ourquoi les 
es pas à 
grands, 
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a besoin 


qui manifes 
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de 
peu de 
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MAMIE 


Maman, dis-moi ton secret 


maman refechil 
iongltemps 

— Voilà, dit-elle, c'est très 
simple. Mais auras-tu coura= 
ge de faire’ Prends cinq mi- 
nutes chbaue jour, de préféren- 
le matin, au moment où tu 
as le plus de chance d'être seu- 
le et de ne pas être dérangée 
par les enfants et, pendant les 
cinq minutes, ne fais rien, abso- 
lument rien, Tâche simplement 


La viville 
instant, pas 


un 


ce 


| de te mettre en présence de Dieu 


et laisse-le agir en toi 

La jeune femme trouva ce 
conseil vraiment bizarre, Mais 
comme elle avait une confiance 
aveugle en sa maman, elle fit 
comme elle avait dit 

Et il se trouva qu'au bout de 
quelque jours tout allait beau- 
coup mieux, 

Pourquoi ces cinq minutes 
“perdues” chaque matin a- 


vaient-elles transformé sa vie? 

C'est que cette démission d'el- 
le-même entre les mains du Pè- 
re remet chaque chose, chaque 
événement à sa vraie place et 
lui apporte une paix qui rayon- 
ne sur toute sa journée, 


Q 
et en parcourant la lettre signée “Roulée” publiée le 10 
juillet, je pense au dicton qui dit: “Il n'y a pas deux figu 
res au monde qui se ressemblent parfaitement”, Comme 
“Roulée”, j'ai fait deux voyages à l'étranger et ai visite 
huit pays et m'en propose un troisième cette année. Cette 


Je lis votre Courrier toujours tres intéressant 


| personne ne dit pas où elle s'est rendue et si elle a travers 


des pays pauvres ou arriérés; il me semble que les gens y 
sont plus à plaindre qu'à critiquer. Pour ma part, lorsque 
j'ai vu des choses que je trouvais moins modernes qu'en 
Amérique, je me suis dit, que sans compter la valeur his 
torique des grands monuments, etc., il fallait se souvenir 
que chez nous, nous n'avons pas connu les horreurs et les 
dévastations incroyables des deux dernières guerres, ni 
les revers financiers qu'elles ont causés, ni la démoralisa 
tion qu'elles ont entrainée. Au lieu de critiquer, ‘“Roulée" 


ré- | devrait admirer le courage de tout ce monde qui tente de 


se relever, Peu importe où je suis allé, 
gures agréables et 


j'ai trouve des f 
le respect, — Voyageur, 


R Merci, cher Monsieur, de votre aimable apprécia 
hon et de votre fidélité au Courrier, Vous avez voyagé er 
connaisseur, Vous ne cherchiez pas à trouver à l'étranger une 
réflexion de votre pays telle qu'on la verrait dans un mit 
Ceux qui font ce que vous avez fait apprécient le beau et le 
bon chez les autres et savent voir ce qui est moins beau et 
moins bon en perspective, Ceux qui ne veulent voir les choses 
que ‘‘comme chez nous”, qu'ils soient des nôtres à l'étranger, 
ou des étrangers chez nous, feraient mieux de rester chez eux, 


car ils sont toujours insatisfaits 


ÿ «\ ske 
à 


Q C'est par votre Courrier que l’on reçoit de bons 
conseils et aussi de la consolation parfois, Maman de six 
enfants, c’est un véritable souci de les élever aussi bien 
que possible, surtout en demeurant dans un petit village 
aux côtes de chères dames qui n'ont pas d'enfants, Ma 
tâche est vraiment très dure, Mon petit garcon de 10 ans 
est très turbulent et s'arrange toujours pour faire les mau 
vais coups ou en être blâmé quand il joue avec ses co- 
pains. Leurs coups ne sont pas sérieux, je vous assure, des 
espiègleries tout au plus. L'autre jour, une de nos chères 
voisines lui a jeté ces paroles à la figure: “Toi, tu es bon 
à mettre dans un hôpital mental”, Il est venu me dire cela 
tout de suite et en a ressenti un profond chagrin, Vous 
dire le mien serait impossible. Mon enfant est retourné à 
ses jeux avec ma recommandation d’ oublier ces paroles 
et d'essayer d'être plus sage, mais moi, je n'arrive pas à 
les oublier, Les petits ne peuvent tout de même pas être 
des statues et lorsque je leur enseigne le catéchisme tous 
les jours, c'est lui qui me répond le mieux. Il n’est tout de 
même pas fou, Je me demande si ces pieuses dames ont 
déjà entendu les paroles de Jésus: “Laissez venir à moi 
les petits enfants”, Veuillez les leur faire comprendre, 

Une maman peinée, 


R. — Croyez, chère Madame, que vous avez toute ma 
sympathie, Vous semblez faire tout votre possible pour bien 
élever votre nombreuse famille et je comprends le chagrin 
que vous avez éprouvé quand cette dame a fait cette mé- 
chante remarque à votre petit, Par contre, les dames dont 
vous parlez ont peut-être élevé leur famille et ont atteint 
l'âge où le repos et le calme leur sont nécessaires, Elles ont ou- 
blié que les cris perçants des enfants n'indiquent généralement 
que l'exubérance et le plaisir et que les tours qu'ils jouent ont 
aussi un but inoffensif, malgré des résultats trop souvent sur- 
prenants même s'ils ne sont généralement pas dommageables 
Puisque votre petit suit si bien ses cours de catéchisme et 
comprend bien, il n'est plus un bébé à dix ans, faites-lui com- 
prendre qu'il ne doit pas aller sur les propriétés de ces dames 
— elles y ont droit, vous savez, et au besoin, punissez-le, La 
personne qui a blessé votre petit de ses méchantes paroles 
les a peut-être dites comme on dit souvent: ‘Tu fou, 
voyons!”, sans y mettre de malice, Ne vous tourmentez pas 
pour si peu, Même si son intention était mauvaise, vous savez 
bien que votre fils est intellige nt, donc, vous n'avez aucune 
raison d'être affligée, 
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tra Le-TF à 
A LOUER — St-Bonilace 0, rue 
GARDEMAIT DES ENFANTS e Bert 1. Près | tal, 2 smmbres 
+ . PL] p1 ma ra ave poé ie et éfrigéranre ’ 
. Hétérence ponibles, #i- 20-1#6-220 
gnaler: 233-2114 20-143-22( 
ri A LOUER St. face, 285, Notre- 
Dame. L 21 : Réfrigé 
ON DEMANDE — Caisière pour! fi Loéle, tentures, Entrée et 
. o + gun sà le bain privét er étage 
# ty Pt pates » Signaler: CEdar 53-4228, 17-697-210 
, € ar LE: ir 
l ! tre main en donnant : 
ge et alificat s à Hoissevain \ LOL ER — St ace ét 1e 
Consumers Co-Op, Hoisevain, Man De Me ' 1 j 
21-707-210 pièces. Entrée et salle de bain pri- 
ha 18-711-T.F 
ON DEMANDE = D + res able dédoh 
endre soin d'enfants @t|4 LOUER — Norw l 
. : enfa Maison moderne pr aus © 'e . . ‘ 
P' + vd. Signaler: 432-5432 Signaler: CHapel 7-3705 00-191 T.F 
aprés 6 h, p.m 21-#09-71C, vd 
A LOUER — Chambre pour jeune 
Votre corsetière cr dé 7 Pepe be cage À 2: sr M 4 st 
SPENCER S'adresser À 250, rue Goulet, St- 
le et Laines et soutiens-gorge Boniface, ou signaler CHapel 1- 
esure, au supports 5500 20-742-21( 
{ iTHicaux pour femmes el en- 
fant P endez-vou ppeler A LOUER — Rue St-Jean-Baptistt 
Mme Aïidéa Willion, 718, rue Ta- Logis moderne pièce Entrée 
ché, St-Homiface, Man. Téléphone et salle de bain semi-privée Li- 
213-0490 ou CHape)l 7-3886 bre immédiatement, 845, Signaler 
256-5295 21-#15-220, 
à A LOUFR Rue Kitson, Chambre 
Pas de cheveux gris... meublée avec facilités de cuisine 
Si vous faites usage du merveil- Libre, $28. Signaler dr ir 7 
leux produit JAMAIS GRIS, Aussi 7 , 
re humati | 
2 pr Mein 2: de Hhumatisme A LOUER — St.Boniface 
” tre-Dame, Logis: 3 pièce 
Ecrivez pour dépliants gratuits blé, Entrée et salle de pri- 
C. C. Jamieson vées., Signaler: WHitehall 3-9774 


Boite postale 22, Transcona, Man 21-813-21C, 
Téléphone: 222-4492 Le 
A LOUER — Si-Bonifa 


Logis: 4 
pièces sur premier plancher, Mai- 
Î son moderne Garage euse 
Tél: 233-3839 Rés.: 233-3872 || Chauffage: gaz et eau fourr 
| par mois. Possession: ler oectobr 
D f It El t H Adultes de préférence, Signaler: 
u au ec ronics | 256-8603, 21-800-21C, 
Radio et TV — Vente et Service | 
Techniciens bilingues TOUTE DAME INTERESSEE A 
l'ravail garant] OFFRIR UNE SOIREE “SPEN- 


Service d'une journee 


113, rue Cathédrale | 
Visite à domicile: 53,50 | 
| 

1 

1 


| 
|| CER" pour en taire connaître les 
|| produits recevrait gratuitement 
un soutien-gorge, S'adresser à 
Mme Marie Gratton, 550, rue Rit- 
chot, St-Boniface, ou appeler 247- 
8732, 2-278-TF 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitace 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabrie) Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


HOVATZOS 
“Flouwerland” 
Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 
296, Smith, Winnipeg |, Man. 
Téléphone: 943-2934 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIANCE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


278, avenue Tache, 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


PIANOS ET ORGUES A VENDRE 
Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan 


J, J, H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-42 
AHilié à la Procure Générale 


HORLOGER SUISSE 


LOUIS MATILE 
& FILS 


maintenant à 237, rue Garry 
près du nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone: WhHitehall 2-6625 


PHARMACIE 


PHARMACY 


Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse | 
à mi-chemin entre les rues | 
laché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Ent, Ldle & Val La 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, éditice Paris — Téléphone: WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Votre cimetière catholique 


Le Jardin du Saint Sépulcre 


Avec l'approbation de l'Autorité de l'Archidiocèse 
de Saint-Bonitace 


Bureau: 707 - 356, rue Main Tel.: WH 3-7425 
Great Western Building 


Winnipeg, Man. 


FACE ESSO SERVICE 
Provencher et Tache CE 3-4654 
MARCEL RAJOTTE, propriétaire 
CAC 
Nos spécialites: 

"Tune-ups'', alignement des roues, freins, etc. 


Réporotions sur toutes marques d'autos 


Ouvert tous les jours de la semaine 
de 7 h. a.m. à 11 h, p.m 
Avec chaque achat vous recevez un billet qui 
vus donne droit au tirage de 20 gallons d'essence 
à toutes les deux semaines 


ST. BONI 


LA 


A LOUER — St-Bontface terme} 
Pieces * ab Le Salle de A VENDRE - St-Bonilsce cen. 
ain et entrée es. Prés à tre re Despins Duplex: € et 
Ldé F si h Plein prix. SES000 Comptant 
gmaler: Chdar 71-315 Jo-1#2-214 foto, Offres nidérées Si. 
gnaler: CEdar 3-57 le jour: 
A LOUER — St-Bonifact 24 C CEdar 3-497, Le soir 
n Dugald. T ; é 1-266-TF 
1e . # Ca" 
Piac * e É 
na lan Signaler: CEdar A VENDRE - Ma n moderne, neu- 
}-:51 21-501 -720 ve. 2 x? La aie chambres 
: er. L'adresser à Arthur Lau- 
A LOUER St. ice. Los : vin, Réeher, Man. Téléphone: GaAr- 
ce P e 2 deu 2-5119 16-655-21C. 
n Signaler: 233-5464 
21-#03-21 € A VENDRE — St-Charles, près église 
et é e cath ques. Bungalow: 5 
A LOUER — N CE Soubassement fin svec 
ts non me és e ba , imbre supplémentaire. Signaler: 
vée. Le étage. Libre ” » U1-6453 ou SPruce 5-8463 
e Signaler: CHapel 7-1624 20-778-21C 
21-806-T.F u u 
A VENDRE — St-Boniface, Maison 
A LOUER St-E 6 2 8 pièce Nouvel} \t décorée 
ect terne ne fage: gaz. Soi ssement à la 
bre: le epter Signale CHa- grandeur. Co ns faciles. Si. 
pel 71-4073 21-808-220 gnaler: CHapel 7-7453, 20-793-21C, 
A LOUER — Norwood. 2 ù A VENDRE — St-Boniface, Maison: 
de éta 1 de 1 he Male pièces, j chambres à coucher 
de 2 . " Cha nmge az. Garage, Lot dou. 
Idéa x 2 A es tooles. Signaler: 233-5794, 
ple ar gt em 21-#02-21C, 
1 . mmédiatement Signaler hp“: a 
Chdar 31-2142 n-A-T7.F. À VENDRE — Hangar fini en stuc 
x 8 S'adresser à 117, avenue | 
Dr pun-Pacr ” Morier, St-Vital, ou signaler CEdar 
RACE — Een. rue Velade. | LES 21-807-21C, 
s Prés hânit die ” DCE Be 
le, Prés NplSS, Pasler: || VENDRE où À LOUER — Maison: 


». nc 6 pièces. ! à la grandeur, 
Nil ; 4" x 120", Située au Nor. 
-— wood, Signaler: CEdar 3-4077 
A LOUER — St.I ta 1 21-812-230, 
‘NS: 0 L ent ve me pr 
pie 1 D DUAL A VENDRE — Mariapolis, Man, Mai. | 
2 dé signaler: 233- n moderne: 7? pièces, Rue Princi- 
1212 où 233-7701 19-160-T.F. pale Grand t et garage. 2 pas 
d'église el écoles élémentaires et 
€ iaires, Titre clair. Sacritie- 
ait à bon marché: cause départ 
A LOUER — St-Bor | S'adresser à Appt, 3, 2 
eau à 18 entrepôt Provencher, ou appeler 


ST-ADOLPHE, MAN. 


G 


233-1272 ou 253- 


21-199-T.F 


À VENDRE 
4 ct 


ge à uile 


ande maison 
à coucher 
Lot: 65 


x 


les élémentaire et supe- 


de la 
St-Adolphe, 
21-798-23P, 


15 milles du centre 
ville. Jos. Chabalier, 
Téléphone: 312-R32, 


A LOUE 


mplèétement } 


st 


na i i 
Adultes de préférence. 865, S'a- À VENDRE 

dresser à M, T, Lonergan, 293, à 

avenue Provencher, Téléphone: St-Bonifacz — JImmeuble-apparte- 


ments: 6 logis de 2 pièces. Entière- 
ment loués, 539,000, $5,000 comptant, 
| Balance facile 


CHapel 7-3084. 


20-777-T.F, 


LIRENTÉE.ET. LEP 


A VENDRE — Robe de te en | Bonne résidence — 7 milles de ville 

velours blanc, Grandeur 7, Valeur:| sur chemin pavé, 2 chambres à 

Signaler: CEdar 3-4115 entre | coucher. Grand lot, puits, chauffa- 

5 h, et 8 h, p.m, 21-196-21C. ge: huile, $5,000. $1,000 comptant 
’ Toute offre considérée, 

AC HETERAUT A erTain sens bail- | st-honiface - Rue St-Jean-Baptiste 
ments, de 4 à 20 acres, à l'est de | Maison: 5 pièces, 3 chambres à 
1 eue Comptant Signaler CHa- coucher Chauffage £az Taxe 
pel 1-747, 21-804-23C, | 8112. Titre clair. Prix: 810,500, Ter: | 

A VENDRE OU A LOUER -- Plage| M"°s faciles 
Albert, Chalet: 4 pièces, 20° x 24' | Magasin dans village canadien-fran- 
Signaler: CAstle 2-8634, 11-686-T.F, |  cais Près ville. Bon chiffre d'af- 

_— - faires 20,000.00 plus stock environ | 
A VENDRE OU A ECHANGER — | #59000, 
Immeuble-appartements: 5 logis, à | Norwooë — Maison de famille, Ré. 
RHonURGS PQUE St Vital + 0 novée, 6 pièces. Près école. Lot: 

| ei Pat Edar 0 A ss nc | 50, Taxe basse, 810,500, Comptant: 
GRRRT CROSS JUS HORRRIC | 21400. Bale facile, 

A VENDRE — Plage Albert. Chalet:| Magasin avec résidence — Bonne 
ë chambres à coucher. Pour plus | localité. Bon chiffre d'affaires, 
de renseignements, signaler: 233- 

| 6725, $ , ." 11-521-T.F. | St-Boniface — Restaurant avec ré. 
| PEROU ER sidence, 3 chambres à coucher, 
| A VENDRE — 2 duplex à Elmwood.| Chauffage: huile. Equipement et 
Bons revenus. Tous loués, Logis congélateur, Bon chiffre d'affai- 
| contigus (side by side). Sous-sol res. $19,900, $4,000 comptant, Ba- 
complet, 2 chambres à coucher lance facile, 
dans chaque logis. S'adresser à M, 


J. CARRIERE REALTY 
289, rue Taché 


Téléphone: 247-5204 
18-133-210, 


J,-B, Lajeunesse, Redvers, 


20-187-T.F, 


A VENDRE St-Claude, Man. 
Maison sur rue principale (ancien 
bureau de poste), Idéal pour com- 


merce tel que: restaurant, salon —— a 
de barbier avec billard, boutique 
de souliers, robes ou chapeaux, VETERANS REALTY 
lrès bon marché, Lot: 50° x 150" 302, éditice Meintyre 
L 


S'adresser à Paul Martin, St-Clau- 


de, Man, 17-692-22C, Téléphone: WHitehall 2-7125 


À VENDRE 


A VENDRE — Lots de plage. Plage 


| 
| 


Albert, Tout près du lac, Plage | S-Boniface — Près école Provencher 
sablonneuse d'une longueur d'un ; Duplex: 5 et 5, Age: 12 ans, Reve- 
mille. Idéal pour enfants, 80’ x 140°,! nu mensuel: $130, Titre clair, 
Prix: 8400, Termes si désirés, Taxe Comptant requis: $5,000, Balance 
basse, Pour renseignement, écrire portée par propriétaire, 

ou téléphoner à B, J, Trainor, Vic- 


A louer — Rue Eugénie, Dupiex: 4 
et 4, Entrée privée. Chauffage: gaz, 
$14 par mois, Libre, 


Norwood — Rue Horace, Bungalow: 


toria Beach, Man, 9-304-T,F, 


A VENDRE — Rue Aulneau, ? mal- 
sons de revenu, 4 logis entièrement 


| 
| 


privés loués à $218.00 par mois, 5 pièces, à vendre ou à échanger 
| rix: 614,600, Signaler: WHitehall sur terre pour élevage d'animaux, 
| 43-2134, S-M8-T.F, A environ % milles de la ville, 
| St-Boniface — Bungalow: èces, 
A VENDRE — Village de St-Malo. d'âge récent et pete ARR, St- 
Maison: 7 pièces, 4 chambres à Vital, ÆEchangerait sur duplex ou 
coucher (3 au 2e et 1 au ler). triplex à St-Boniface, 
Salon, salle à manger et grande 2 
cuisine, Eau courante, Sur grand | St-Boniface — Près école Proven- 
lot, Signaler: 233-2001 ou s'adresser | cher. $11,500, Bungalow: 4 pièces, 
| À A. Maynard, St-Malo, 2-788-TF, Bon garage avec atelier de me- 
—— nuiserie, Lot: 50° x 120', Comptant 
À VENDRE requis substantiel. 
| (Droits de succession) Norwood . Enfield Crescent. Très 
| R L belle localité, Duplex: 7 pièces, 
Propriété: deux lots avec maison’! Double plomberie, Entrée privée, | 
| trois pièces, et petit garage, située | Revenu mensuel $115, Comptant 
| dans village d'Elie, Man, tout près requis: #2000, Balance portée par 
| écoles élémentaire et secondaire 


| propriétaire à 615%, 
Aussi À vendre, autre lot san: bâtis- | re “ 


se situé sur bord de la rivière et | Si vous voulez vendre ou acheter une 
tout près de l'église, Pour tous ren- maison, faites affaire avec un hom- 
| seignements, s'adresser à M, Armand me d'expérience et 


Bouchard, Elie, ou téléphoner Elie vous donnera tous renseignements 
310-r21, 20-716-21P, gratuits et confidentiels, 
_ - (l 
| N, BERNI 

TERRAINS À VENDRE RE “0 
275 acres. 18 milles au sud de la ville » tue ot-Jean-Baptiste 
| Bonnes bâtisses, écoles et eau, près Téléphone: 233-2027 
rivière 21 acres, 6 milles au sud 
du chemin périmètre sur chemin | 18-716-21C, 
Ste-Marie, près rivière 44 acres, 
15 milles de la ville. Maison neuve, |=——————………RRn 
prés rivière, Téléphone: Ste-Agathe 
315-5, 18-730-T.F, À VENDRE 


St-Boniface — 188, blvd Dollard, $0,- 


500, Bungalow: 2 chambres à cou- 
ST-ADOLPHE cher, Chambre supplémentaire au 


sous-s01 Intérieur nouvellement dé- 


À vendre dans nouveau 


honnête qui | 


ATRIQOTE 


Un projet coopératif de 


logements à Winnipeg 


L'Association Coupérative de 
Logements du Manitoba (Co-op 
H. À. of Man, Lid) mettra bien- 
tôt en oeuvre un projet de loge 
ments comprenant 200 unités de 
ogements ayant de 1 à 4 cham- 
bres à coucher, Les logements 
seront construits dans la région 
de l'avenue Burrows et de la 
rue Dorset, partie nord-ouest de 
Winnipeg 

Le projet de deux millions et 
demi de dollars, nommé Willow 
Park, est le fruit de cinq ans de 
travail de ia part de l'Associa- 
tion Co-op de Logernents dont 
le président est M. S. J, Borg- 
ford et le secrétaire, M. P, F, 
Penner, aussi secrétaire de 14 
autres organisations coopérati- 
ves de la province dont le Co-op 
Union of Manitoba. 

Le but de Willow Park est de 
répondre aux besoins de loge- 
ments des familles jouissant 
d'un revenu annuel moyen d'en- 
viron $3,000 à $6,000. Ceux qui 
demeureront dans Willow Park 
seront proprielaires 
de logements en tant que mem- 
bres actionnaires de l'Associa- 
tion, Chaque actionnaire signe 
un contrat d'habitation qui lui 


ST-BONIFACE 
Immeuble-appartements: 9 logis 
5 ans seulement, $92,000, Comp- 


tant requis: $35,000, 
ST-BONIFACE 

Rue Bertrand. Duplex: 4 en bas 

avec bain; 4 en haut avec bain 

Chauffage: gaz, Garage. Prix: 

$16,500, $1,500 comptant. Proprié- 

taire portera balance 


30 MILLES, SUD-EST WINNIPEG 
320 acres de terrain, culture mix- 
te, Bons bâtiments, 30 têtes d'a- 
nimaux. Machines agricoles, Com 
plet: $30,000, Moitié comptant, 


NORWOOD 
Rue Kitson, Duplex: 4 pièces au 
ler avec salle de bain: 3 pièces 
en haut avec salle de bain, à uni- 
tés, Loué à $65, Gaz. Garage, Taxe 
basse, Réduit à $14,500, $3,000 
comptant, 


DUFESNE, MAN, 
Sur route Trans-Canada, 1 acre 
de terrain avec maison: 2 pièces, 
Electricité, Prix: #1,500, 5300.00 
comptant, 

ST-BONIFACE 
Rue Dumoulin, Immeuble-appar- 
tements: 5 logis, Rapporte plus de 
10% sur placement, $32,000 seule- 
ment, $4,000 comptant, 


LORETTE, MAN. 
Lot de rivière: 4 acres, bien boi- 
sé, Prix: $2,500 à termes, 


Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 


Téléphone: 
GRover 5-1876 le jour 
475-1876 le soir 
18-722-21C, 


PAUL'S REALTY 
LIMITER 
120, avenue Provencher, 


angle Taché et Provencher, 
St-Bonitace 


À VENDRE 


RUE MASSON 
Grande maison pour famille où pen- 
sionnaires, Près basilique, Très bon 
état, Soubassement avec salle de 
bain, etc, fini, Grand lot boisé, 
Double garage. Termes et prix rai- 
sonnables, 


NORWOOD 
Duplex: 4 et 4. Chaque pièce d'une 
belle grandeur, Gaz nouveau, 
Grand jardin. Lot boisé: 50° x 200’, 
Plein prix: #14,900, 


ST-BONIFACE 
Rue Aulneau, Joli bungalow pres- 
que neuf: 4 pièces, 2 chambres à 
coucher, plus grande salle de ré- 
création, 2 plomberies, Double ga- 


rage, Arbres fruitiers, Grand lot, 
Plein prix: $14,900, 

ST-BONIFACE 
Très belle localité, Grande mai- 


son: 6 pièces, 4 chambres à cou- 


cher, Grand lot: 50’ x 150’, Garage, 
Près écoles, autobus, etc, Plein 
prix: #$10,900, 

NORWOOD 


Joli bungalow: 5 pièces, 3 chambres 
à coucher, Très Peau lot boisé, Lo- 
calité idéale pour construire du- 
lex dans l'avenir, Aubaine à $6,- 
00, 


NORWOOD 
Grande maison: 5 pièces, 3 chambres 
à coucher, Grand jardin et beau 
lot boisé, Cave à la grandeur et 
gaz nouveau, Plein prix: 69,900, 


SOYEZ LES BIENVENUS 


Si vous avez besoin des rensei- 
gnements pour ventes ou achats 
Nous avons aussi des sources pour 


placement d'argent, Si vous désirez | 


une hypothèque, l'augmenter ou 


| consolider vos dettes, 


coré. Taxe: seulement $151 
développement 

St-Boniface — Rue Berry. $11,000 
Grand lot boisé: 81 x 185' Très Maison de revenu ou familiale 
pittoresque, Endroit idéal pour 6 pièces, Sous-s0] à la grandeur, 
établir une nouvelle demeure 51500 comptant, Balance: termes 

Bonnes écoles, Accès facile à la faciles 

ville en quelques minutes, Voyez 
nos plans. 8.v.p. appeler 247-9267 St-Boniface — Rue Langevin, Pro- 
42-58. LF prlétaire transféré, Maison modéer- 
" ne: 8 pièces: 4 chambres à cou- 
plomberies, Garage double 
y boisé, Possession immédia- | 
te 


offre raisonnable 
s ubstantiel comp. 


Accepterait 


avec montant 


tant 


Augmentes | 


vos r'or'orntiIsS St-Boniface — Aue HRitchot, Bunga- 


| low moderne: 2 chambres à cou- 
E cher, Cuisine moderne avec armoi- 
n devenant res en acajou, Chauffage: gaz, $6,- 

| 000 comptant, Balance: termes, 

rm er ” 

VENDEL L 11 Blvd Dollard — En très bon état 
Û iel | Maison de rapport, 3 logis privés 
| Salles de bain, Chauffage: gaz, Re- 
1 temps partie | venu mensuel! #120, plus 4 pièces 
pour propriétaire, Montant raison: 


cher, Chaullage Beau terrain 


Termes 


gaz 
très faciles 


pour nable comptant, Balance portée par 
propriétaire À 61% 

Rue Notre-Dame — St-Boniface, #0. 

| 500, Maison: 3 chambres À cou: 


Rue Jeanme d'Arc — Maison moder. 


MOTORS | 


Angle Provencher 
et St-Joseph, 


St-Boniface 
CHapel 7-3955 


ne: 3 chambres À coucher, ler éta- 
| ge avec salle de bain compléte- 
ment rénovt, Garage neuf, Chaulf: 


comptant 


Montant substantiel 
Balance: termes 


À, AYOTTE 
191, bivd Dollard, St-Bonitace 
Téléphone: CEdaer 3-5845 
21-121-210, 


Pour plus d'informations 
appeler R, THERIAULT 
ou PAUL GAGNON 
Bureau: 247-9267 ou 233-4845 
Résidence: Alpine 3-0264 
18-738-21C, 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Bonitace, Man, 
Téléphone: Alpine 3-9805 


du centre | 


L 


donne le droit d'habiter un logis 
| déterminé 
Les familles éliront leurs pro 


| pres direc eurs et trigeron 
jeues-mêmes les régiements qu 

permettront à tous de vivre dans 
| Fordre et l'harmonie, Les mai- 
| sons seront de haute qualité et 
| seront équipées de poëles, réfri 
| géraleurs et sécheuses à linge 
! On s'attend à ce que les premiè 
| res unités soient prêtes à accueil. 
| lir des habitants tôt en 1965 
| Les paiements initiaux sont 
| aussi bas que $500 à 5750, Les 
| paiements mensuels couvriron! 
| une part d'hypothèque (y com- 
| pris le principal et l'intérêt), les 
| assurances contre le feu, le vent 
et la grêle, le coût de l'entretien 
et des réparations, celui de l'é- 


VOUS DÉSUREZ UN CHANGE ENT? 


Sénogæaphes et demcetylos 


Désirees à l'Etablissement de Recæesrehe \uche 
Whiteshell à Pimava, Mau #tob, 


Travail ie téressars t 


Béæmélics complets de la Compagnie cexmprnt Vacances 
de Æroi semaines et æbsences cumuhtives duts À lan am malidie 
Sabamire initial jusqu'à $30000 par mois pour prions nel expé 
rinmmæntt, Bilinguisme requis psOur une gposilin, L "établie 
meæat dl situé dans um centre cle villégiatæare À l'oréessmt du Pare 
Wiwäteshell, 75 milles au nord-est de Winænipeg On e===eut oble: 
nu un logement dans un nouwel hôtel peur | 


œairt 


pèrs Ont, 
Veuillez écrire ou appelez pour me initrile-nwv 


Officier dus personæmel 


Eliblissement de Recherehe Niclésmire Nirssæshel, 
Alomie Energy of Canacla Li, 
Pinawa, Man. 


lectricité et du chauffage et une | a — 


| contribution à un 
pour des réparations 
Les propriétaires seront 
de déménager quand iks vou- 
dront, après arrangements avec 
la Co-op. 
Le projet Willow Park est 
| aux réponse très avantageuse 


urgentes, 


aux besoins de logements des fa- 
| lies ayant un revenu moyen 
| On croit que c'est 

| projet du genre au Canada, 


MARION STREET REALTY LTD. 
66, rue Marion, Norwood 


À VENDRE 


St-Adolphe Maison: 2 
| ièces. 12 acre, 51,000 
| lein prix: $4,000 


| St-Boniface Duplex. Très bonne 
condition. Age: 8 ans, Comptant 
requis: #$1,500, Plein prix: $14,900 


| Dufresne, Manitoba — 480 acres, tout 
en culture, Bâtisses très âgées 
Prix: 890 l'acre. Termes à négocier 
| St-Vital 
neuf 


(tages. 
comptant. 


— Immeuble - appartements 
8 logis Revenu mensuel: 
| 5780, Comptant requis: $15000 


St-Boniface Maison: ll; étage, 5 
| pièces, 3 chambres à coucher, Age: 
| 15 ans, Comptant requis: $2,000 


| St-Vitai — Rue Berrydale, près che- 
| min Ste-Marie, Bungalow: 5 piè- 
ces, 3 chambres à coucher, 8 ans 
| Grand lot. Garage, Prix très rai- 
sonnable, Comptant requis: $2,500 


Libau — 380 acres, toutes en culture 
34 ensemencées, Ligne complète 
| d'équipement, Maison neuve: 4 piè- 
ces, 32 milles de la villk, Plein 
prix: $60,000, Termes à négocier, 
Accepterait maison en échange. 


Appeler le soir 
Louis Engel, CE 3-6217 
ou 


Rudy Leblane, 253-9705 

le jour, CEdar 3-6217 
18-137-21C, 
ee 
À VENDRE 
| St-Boniface — Rue De 
Maison: 113 étage, stuc, 6 pièces, 
4 chambres à coucher, Age! envi- 
ron 15 ans, Chauffage: huile, ga- 
rage double, Près église et écoles, 
Bel emplacement résidentiel 
famille. Comptant requis: 


Balance: termes, Pour 
veuillez appeler 


Place Gaboury Bungalow style 
ranch, spacieux, construit par pro- 
riétaires. 1,135 pieds carrés. ot: 
"x120', Tapis et tentures inclus, 


visiter, 


la Morénie, | 


fonds spéciai | 


hbres | 


le premier | 


s | 


N @OTICE TO CREDITORS 


| IN TE MATTER of the estate of 
MARIE ANNA ANDREA ST-VIN- 
CENT, widow of Joseph St-Vincen 


Minisæère des TEE rovoux 
Pub@ics du Comanodo 


SO UMISIEAONS 


|formerw of the village of St. Jea 

| Baptistææ, late of the city of St. K 

[niface am Manitoba : \ DES SOLJ MISSIONS CACIIETEES 

adresstes mu Siaiæore, Minis 

| ALL CLAIMS against the above ! des Travaux publes duæ æm Canada piè- 

estate du} verified by  Statutory ce B 10, et ifice Sir Chomænarlts Tupper 

Declaræ Æ1on, must be filed with the promenade Riverside Ottawa À et 

| undersà æœned, at 304 Electrie Railway portant la mention * SOUMISSION 

Chambers, Winnipeg ?, Mamitoba, on OUR COR TRAT No Su SP 

| or bete the th of October 144 EGOUTS SANITAIRES. — FERME EX- 

| DATED à wi c ich PERIME P'ALE ET ÆESPENSIONNAT 

Qi ER 0) où AU 19e | ENDUN. BÉRANN Sem AN | trnt 
< Aide 4 reçues jusœu'à | heiremmmms de l'après- 

|MESSRSS, Graiton, Deniset, Dowhan, midi (Heuxææe avancée de ll), le 


PsÆuldoon and Perreaualt 


JEUDI 17 SEPTIMIREE 144 
So scitors for the Executor, | 


On peut me prourer ME Les deiments 
de simisséon sir démemmôt de 125.00 
sous formæ d'in chémemmque bancaire 
VISE ttabkæ au nom demi RECEVEUR 
GENERAL, DU CANE=ÆDA, ir l'en- 
tremise de Direction dem mm: génie (amé- 
nagement), pièce D 51 4, dilice Sir 
Charles Tumpper, promenade River« 
side, Ottavræm: ingénieur régional (a+ 
ménagemern Æ), 2, (dd mice l'édéral, 
269, re Main, Ninimmaæ#g; inférieur 
régional (am æménagenen tt ), pliée 125, 
édifice Mother, Regina et on 
peut les <esonsiler auæmæx büréi du 
“‘Builders' Æxchuge", Suite 10, éhi- 
fice Allan, 153, de re Brandon, 

Le dépôt sera remis dès que les 
documents seron rénwwmæoyts en bon 
état dans Le» moi qui saura le jour 
{ du décacheætage des some missions 


LIHÆ NST, LIDÆDLE 
& WOLFE L ÆD, 
2 00, ÉDIFICE PARIS 


Aoions - Fermes 
+ Propriètés 


Noœmss avons besoin d'offres 
de termes à vendre 


Pour «in service prompt, ventes On ne tend com =pte que des 
ou a th tua soumissions OÙ Hrormmæ xt préentées 
u ypolhèques et évaluation sur les foræmæaules fourmi 8 par le Mi 

nistère et ul rot æ accompagnées 
Appelez LOUIS LE GAL | du dépot sæmécifié dans 2 Les dociments 


a wimisston 


On n'accemmpters pis re 


Whitehall 3-5408 
ous 315-R5 St-Adolphe 


=Ccésalrement 


ni la plus passe 1 aucune dés sou- 
VISITEZ LE missions, 
PARC LA SALLE ROBER'Æ" FONTIER, Secrétaire, 
DE==W.DEV.M4.19 


ÉPICERIE MARCOU  X 


ANGLE BERTRAND ET TRA WW ERSI 


Gens de la ville et de lo commgagnt 
Si veœus n'avez pas reçu notre cire wlaire d'aulb»aine cxcog=mmtionnelles 


ne 233 ul 2552 UN M mt, GASIN 


So LO 


Comptant requis: $4,500, Pour visi- | 


ter, appeler 


St-Boniface — Pare Windsor, 
Bibau, Bungalow: 6 pièces, 3 cham- 
bres à coucher, 3 ans. Comptant 
requis: $1,500, Balance: termes fa- 
ciles, 

Rue St-Jean-Baptiste — Semi-duplex 
en stuc: 4 et 3, Chauffage: gaz. 
Très bon état, Prix: $13,90 à ter- 
mes, 


| St-Vital — Maison: 114 étage, 6 piè- 

| ces, 4 chambres à coucher. Age: 
13 ans, Chauffage | Garage. 
Beau lot très central. Seulement 
$2,500 comptant, Balance à termes. 
Pour visiter, appeler. 


Nous avons aussi, immeubles-ap- 
partements de 4 logis ou plus, Pour 
chiffres d'affaires, appeler 


Pour acheter, vendre ou échanger 
Estimation gratuite 


Appelez 
A.-C, DESAULNIERS 
407, rue De la Morénie 
CEdar 3-5874 
ou 
J05, TRUDEAU 


CHopel 7-8011 
18-125-21C, 


| Logis à louer 


| DANS IMMEUBLE NEUF 
| Près hôpital St-Honiface 


203, rue Bertrand 


| Suites de 312 à 42 pièces 
Possession immédiate 
| 


Signalez 943-9516 
le soir ou 452-0637 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 


MAISONS DE "’DISTINCTION”* 
Henri DAUDET, géront 


700, Great Western Building, 
356, rue Main, Winnipeg | 


Téléphone: 943-4021 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — Tout travail garanti 


SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 
1462, RUE ERIN, WINNIPEG 3 


Téléphone: 774-2758 


Résidence : St-Adolphe 314-R-14 


| 
baie 


Entreprise Générale d'Eleetricité 


Fontaine & Conæpiy amie 
165, avenue Provemeher, St— Boniloce 
Téléphone: 233-7425 


PVourin Lover | 
PS FUEL COMPANY 110. = 


ns 
388 , rue Bertrand, St-Boniface, Maæmitobo 
23 3-7105 


Mesde= mes, 


Lin manteau de fourrures de 150,00 esæ plus lconemmmique que 
celui de drop du même prix et voñæi lo roisom = Aprit deuememsx hivers le 
montæeu de drop a perdus so beauté, l'usure est visible, |! eme peut pot 
être eææmball, Le monteau de fourrures oprès deux années aura perdu 
10 beemuté tel que celui em drop, memis pour un æmontant mommmdique l'ou- 
vier œæm fourrures vous remmettra vos fourrures ce>mimi nues, Le mon 
teou e%e drop ne dure que deux amméos, lo memmtoou de femme ot 


ANT. LANTIHIER et FEMILS 
M NINEG 


154, RUE MAIN 
TEL: WH 2-3891 


JO). PIERSON 


Wotre vendeur personnel de 


* Chmerrolet * Corvair * Chovlle 
e Olsmobile # Chevrolet Il 
* Camions Chevrolet 


(AMILE MOZORS LTD. 
Bureaux : 5) 2-2431 — Résidence: 533-401/ 


Automobiles usagées “garanties 
de première condition 


| 


lERENANAD VIAU 
Oliver, Browm & Sche rag 


Centre d’achats Windsor Park 


Slvoæxs désirez acheter au WIN DSOR PAEEK STI  « NIFACE : 
NOR #00) : STNORBERT : SE-VITAL æœpœu WINNE = PYG; une 
liste Æavorable de beanax et de Hrons foyers, 


RUE FERRNDALE 


Paroisse PrécieuxSang — Maisesn solide, Æær dlage, ssemenlon avec 
cheæminée, salle à manger, cuisine et & grandes Chmemanibres À 
cotmæher, 2e étage: salon, cubssine et 2 ægrandis Chambres À 
coumæher, Soubassement complet avec sem le de balrmms, Une aie 
baiæme pour votre fanmälle aver æevent asssmaré, le louemmmt : 810000. 


pr 


appelez FermandVieu 
253-1361 ou Alpine 3 -015 


x 1817TF, 


Vente d'Ouverture x | 


des Classes 


28 août au 5 septembre 


Inscrivez-vous au Club des Etudiants. 


Un rabais de 10% sera accordé à tout élève 
d'école, de collège ou d'université accrédité, 


VOYEZ NOTRE CIRCULAIRE POUR DETAILS, 


Assortiment complet 
pour hommes et jeunes gens 


| x CHEZ HUOT 


20%, avenue Provencder 


St-Boniface 


Heures de mæsguin: de 9h. à 6h,— Jeudiot w endrdi|eæsssqu  h 


